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LES QUESTIONS ACTUELLES » 
| et « CHRONIQUE DE LA PRESSE » 
|vie c 


catholique. — Le XXVI Congrès eucha- 
Istique international de Rome (24-29. 5. 22) : 1403. 
- Discours d’ouverture (S. S. Pie XI) : 1403. 
| paix du Christ. — Ce Congrès Eucharistique doit inaugurer 
acification complète du monde. La société a perdu la paix en 
sant Jésus de son sein; le remède est dans l'Eucharistie, qui groupe 
lommes autour de Lui. — Ce mouvement d’union, commencé avec 
bngrès de l'Union internationale des Ligues catholiques féminines, 
bursuit en ce Congrès Eucharistique. — Le Congrès va dérouler 
Iravaux durant le mois consacré à la Très Sainte Vierge Marie et 
re en la fêle de Notre-Dame Auxiliatrice qui rappelle la grande 
lire de Lépante : heureux augure. Que les païens d'aujourd'hui se 
ont gagnér à cette manifestation de foi et de charité qui unit les 
groupées autour du Cœur eucharistique de Jésus. _. ÿ 


= Discours de clôture de la dernière Assemblée générale 
ds” CaozcerT, archev. Cambrai) : 1406. 
Hostie Pacifique. — L'Hostie Sainte, « véhicule et génératrice 
aix »..La paix dans l’ordre nature] et surnaturel. Universalité des 
ères du salut. L’Hostie est « le bien de tous ». En elle Dieu s'unit 
umanité (elleest « instrument de réconciliation »; elle lie l'huma- 
à Dieu du triple lien de Jésus, de l'Eglise et de la grâce). En elle 
alise l'union et la paix intérieure de l'humanité : « l'Hostie abat 
arricades qui divisent les hommes (la cupidité; la volupté; l’or- 
et l'esprit d'indépendance) ; V'Hostie unit les hommes entre eux 
: 1 lien de Jésus, de l'Eglise et de la grâce, « Ainsi s'établit 
humanité la paix du Christ » : ce qu'est la paix du Christ; con- 
eavec la paix que poursuit inutilement le monde (hors de toute 
iction religieuse; hors de tout ordre social; sur le seul terrain 
riel et commercial). Conclusion. 


FR 
siècle d'histoire. — L’Œuvre de la Propaga- 
Arr la Foi (A. Guasco, Correspondant) (suile et 
veloppements et bienfaits de l'Œuvre de la Propagation de la Foi. 
Euvres analogues nées de son exemple. Progrès des Missions en 
bpe (Grande-Bretagne; Pays Scandinaves; Allemagne; Balkans; 
quie); Asie et Océanie; Afrique; Amérique (Canada; Etats-Unis; 
rique du Sud). % SAS à 
ie générale de l'Œuvre. — Recettes. Encouragements des Papes 
Episcopat. Sympathie générale pour l'Œuvre. Œuvre non seu- 
ont nationale, mais catholique. Tendances séparatistes (en Alle- 
ne ; aux Etats-Unis). L'armée lue; part prépondérante de 
rance. L'Œuvre pendant la guerre. — Transformation de l'Œuvre: 
isation internationale sous 4 dépendance directe du Saint-Siège. 
rrespondance. — I. — M. Maurice Blondel et 
L’Action » (lettre de M. Bconpez à l’Ami du Clergé 
ur son orthodoxie et réponse de l’Ami): 1422, _. 
— Le I“ Congrès démocratique international 
le Paris (lettre à la Documentalion Catholique et note 
e la Démocratie sur la rte d 
ar S. Exc. le Nonce apostolique de Paris) : 4423, 


| « L'ACTION CATHOLIQUE » 


sacrée, — Une « Schola » au pays basque 
+ Cou, Revue Apologélique) : 1428. 2 & 
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Renseignements pratiques. — Les prix de l’Aca= 
démie française aux familles nombreuses {Dos- 
siers de l’Action Populaire) : 1432: 

Liste des prix et marche à suivre pour présenter les candidatures, 


LEGISLATION CANONIQUE ET CIVILE 


Jurisprudence, — I. — Œuvres charitables (Cons. 
d'Et. 28. 7. 21): 1435. 


1° Patente. Vente de certains travaux exéculés par des orphelins 
Produit insuffisant à couvrir les dépenses. Industrie ou profession av 
sens de la loi du 15. 7. 80 (non). Décharge. 

2 Contribution mobilière. Pièces affectées au logement des orphe- 
lins el des personnes de service, gardées en fait à la disposition de 
la direction de l’établissement. Décharge non justifiée. 


II. — Loyers des presbytères (Commiss. sup. de Cass., 
26. 5. 22. [deux arrêts]) : 4437. 


La loi de 1918 accorde la prorogation de cinq ans à tous les intel- 
lectuels autres que les fonctionnaires publies, et la loi de 4929, rétroac- 
tive, répute locaux professionnels ceux où le locataire exerce effecti- 
xement sa profession. 


III. — Morts au champ d’honneur. Liste dans une 
église (Trib. civ, Beauvais, 26. 5. 22) : 1439. 

- Plaque contenant la liste des habitants de la commune morts pour 
la France. Inscription présentant un certain caractère confessionnel, 
mais n'impliquant nullement que les personnes citées avaientappartenu 
à une religion. Demande, par un babitant, de radiation du nom de 
son fils Requête rejetée, nul n'ayant le droit de mutiler pareille liste. 


* Réponses ministérielles. — Assistance aux vieil- 


lards, incurables, familles nombreuses : 4440. 


DOSSIERS de « LA DOCUMENTATION CATHOLIQUE » 


La vie poHRe en France. — L’Evolution des 
Partis(déc. 


2° Bloc National : fissures et glissement à gauche. 

Flottement au Parlement et dans le pays. Projet d'Union nationale 
républicaine. L'enquête de la Grande Revue. 

L'Intergroupe républicain. Sa formation; ses promoteurs; son pro- 
gramme. L’Intergroupe et l’Alliance républicaine démocratique (parti 
Jonnart). Organisation. Opposition des radicaux. Craintes de l'Entente 
républicaine démocratique, Inaction de l’Intergroupe. 

Le Partirépublicain démocratique et social (parti Jonnart). L'élec- 
tion de M. César Caire comme président du Conseil municipal de 
Paris. Le Parti républicain démocratique et social veut se substituer 
au Bloc républicain national. Le P. R. D. S. (parti Jonnarl) rajeunis- 
sement de l'Alliance démocratique (parti Carnot). Accueil maussade 
des radicaux; sérieuses réserves des catholiques. Le programme poli- 
tique du P. R. D. S. Le P, R. D. S. travaille contre l'Éntente répu- 
blicaine démocratique. Il est appuyé par M. Briand. M. Jonnart 


* soulève la question des Congrégations et demande l'application des « lois 


existantes » (protestations contre le retour éventuel à la politique 
de persécution ; réserves des radicaux}. — Le Congrès du P. R D. S. 
(questions économiques et fiscales ; ques Das sociales; questions poli- 
tiques; les alliances politiques du P. R. D. S.; ni catholiques ni collec- 


| tivistes). Personnel de ses Commissions d'éludes. 


BIBLIOGRAPHIE. — Za France à Gênes, par Celtus; La 
parlicipalion des travailleurs à la gestion des entreprises, 
parle R° P, André Arnou, S. J. : 1464. 


DÉSERT si 


920-mai 1922), par JEAN GurrAuD : 1444, | 


(ROME 24-29 MAI 1922) 


L. mercredi 24. 5 
stique. intomicitétial a été inauguré par la récep- 
ion solennelle d'une multitude innombrable de 


cardinaux, évêques, prélats et pèlerins de tout rang | 


et de toute nation dans la Cour du Belvédère au 
Vatican. 3 
Les congressistes ont été présentés au Saint-Père 


far une adresse dont a donné lecture S. Em. le 


cardinal Vincent Vannutelli, doyen dw Sacré 
- Collège. S. S. Pie XI @& répondu, « par des paroles 
_ émouvantes qui ont fréquemment suscité le pieux 
enthousiasme ë la foule », dit l'Osservatore 
omano (26. 5. 22), où sont reproduites ces 
paroles « telles = il les a recueillies ». Nous tra- 
- duisons intégralement le texte publié par l'organe 
D él du Saint-Siège. 


La Paix du Christ 


_ DISCOURS D'OUVERTURE 
ononcé par S. $. PIE XI au Vatican 


ET commença par res les deux belles invo- 

: « Loué soil le Très Saint Sacrement de l'autel! 

"Æ ué soit le Cœur de Jésus au Très Saint Sacrement | »;. 
reprises avec dévotion. par la foule: Il félicita. ensuite 
l’Eminentissime cardinal doyen d’avoir opportunément 
mis en relief le earactère spécial du présent, Congrès : 
e ést. le premier après une. séric de 25 Congrès interrompue 
“par le cataclysme mondial, par. l'affreux déluge de sang, 


5. 22,1e XXVIe Congrès eucha- 


des hors, qu ‘elle. a Fe ls uns . 
autres. Du même pas que. Jésus, Ja paix “ 
l'humanité. 

Le remède est dans le sacrement de l'E 
l'hommage solennel de foi et d’adoration-# 
: plus saint des saints sacrements, à la is di 
choses divines. : 

Oui, c'est dans l'Eucharistie, où te à h 
se prosterne en face de la majesté. de Dieu. 
offre l’hommage de la foi qui croit, qui 
point, mais qui adore et se soumet; c’est: bi 
dans le culte de ce sacrement, que les âmes re 
leur douceur et la délicatesse des sentiment 
pour recevoir ce sacrement que tous les_he 
s’asseoient à la même table, ct par lui ils se & 


| véritablement frères: grands et petits, maîtres 


viteurs, gouvernants et gouveérnés. ds 
La paix, cette paix à laquelle tous pirent, 


| n'est pas encore revenue secouer la blancheu 
| culée de ses ailes au-dessus de la société boul 


| cette paix que le mor 
| ne peut offrir que des. 


ne peut. procurer 
s indigncs dt € 


iet impuissants. à le rassasier cette 
: Eucharistic. qui seul peut la 


| quittant le silence du Tabernacle, L 


| au monde. 


Vous lavez invité, et Il-vient au- ‘devant de 
appara 
les hommes et voici que la paix sourit de. 
Non point . Je fantôme, mais F 


| réalité de cette paix que le monde ne 


| donner, 
-|_ ôter. 


mais “qu il est aussi sms de 


- La vraie paix, ‘€ rest vous ; vous qui êtes v 


| toutes les parties de. l'univers, de toutes les na 
| sur lesquelles, hier encore, déferlait l’horrible 

| qui êtes venus ici, -oublieux du passé, me 

| venant que des liens qui vous unissent. dans Ja 


if 


feu et de larmes qui s'est abattu sur la pauvre Dee 
| ceux qui vous ont accompag gnés par le cœur ; 


out ce qui commence, fout ce qui recommence, 


re t ‘un caractère particulièrement solennel, parti- ; 
- || cette Rome où le Christ s’est it. 


èrement grand et riche de promesses. 


( 


Ce Congrès eucharistique — le premier d’une série | 


nouvelle de Congrès eucharistiques — doit inau- 
 gurer, il inaugurera, avec la grâce de Dieu, par 
l’infinie bonté et miséricorde du Cœur Eucharistique 

Jésus, cette pacification complète. qui est la pre- 


ïère “condition essenticlle de toute reconstruction: 


_ ns pe Fu CORRE une xraie et” en” 


on un Péléraènt mhsni & ie 


le plus ferme de toute autre Re aq et | 


_… )e et. l'orgucil de lespuit: rire ee 
exilé Jésus de la société, pour le | 


- éloigné, 
à dans Ja solitude de ses Tabernacles; le pour 


dans Ja charité de Jésus-Christ. 

Le Congrès de Nos chères filles de 
tionale catholique des Femmes a 
manifestation éloquente de ce. a mon 
ment. Toujours les premières, les. femmes 


| tiemnes, au Sépulcre comme au pied 


Et vous, chers fils, vous les avez suivies ici 
imposante, grandiose délégation officielle de 


| superbe d’âmes qui arrête son vol 


ici, sur ce sol sanctifié par le sa 


Rome qui, en vertu de, ce fait mêm 


Cr les âmes chrétiennes, tue 


| nous ‘éprouvons Du ou moins con: iemmen 
| soin, les uns grâce à la pleine Ium 
| autres sous a poussée de l'instine 


€ de la foi 


saFut là d’ où seulement il peut ve 

qu'il faut ramener Ja société à Dicu et fair 

Dieu dans la société. ee > 
«Et Dicu y rentrera.. -C'est vous, 

ferez rentrer. C’est vous qui lui ouvrire 

.vos âmes et de yos cœurs, celles de M 


_ VOS. patries. Toutes les ntes cé éd 


née des. biens de la terre a. ‘éveillé des pas- | 


olentes et. des re baxhares: dans le cœur) 


Bees et doux | ide 


 L'Hostie pacifique 
DISCOURS DE CLOTURE 
pat M*° CHOLLET, archevêque de Cambrai 


-_-_ Fhawences, ExceLrence, MEsseieneuRs, 
Mespames, Messieurs, 


« Apportez de rameaux d’olivier! » C'est la” 
consigne qu'après le livre d’Esdras (2), après le très 
-regretlé Benoît XV de sainte mémoire, S. $. Pie XI 
a donnée à ce Congrès, ct à notre respectueuse, affec. 
tueuse et filiale obéissance. 

« Apportez les ramcaux de l’Arbre de paix! Ap- 
portez-les à pleins bras. » Ces rameaux, Eminentis- 
simes Sins vous ne cessez de les jettr sous les 
pas de la Papauté dans lé monde, vous, les conseil: : 
lers et les auxiliaires du Pape, -comme les enfants des: < 
Hébreux les jetaient autrefois sous les pas trio: «00 
phants de Jésus, de Bethphagé à Jérusalem, pour 
marquer le caractère pacifique de ja royauté du Christ 
et de l'Eglise. ei 

. Ces rameaux, votre mission de diplomate, Excek 
longe (3), vous les met entre les mains, ct, avec un 
zèle très averti, vous vous cfforcez d'en couvrir les - 
frontières du pays pacifique que, fidèle à de. nobles 
traditions familiales, vous représentez sx. bien ich. *% 

Et ce Congrès lui-même, qu'est-il, sinon une im- 
mense ct joyeuse jonchée de rameaux d’olivier placés 
sur tous les champs de l'activité humaine, par vos 
mains, Messeigneurs, Mesdames ct Messieurs, et vi 
fiés, et fortifiés par ‘la chaude atmosphère sortie : ; 
tabernacle, et, ainsi que nous le rappelait Sa Sam 
teté dans sa mémorable allocution d'ouverfe que a 
Cœur eucharistique de Jésus. à 

Terrains de l4 connaissance et de la conduite mo 

rale, terrains de la famille et de la profession, tr: 
-| rains de la vie sociale ow nationale et de la vie 
internationale, tous ont vu en ces jours surgir de 
leur sol l'olivier de Ja paix et se réaliser la pro- 
messe de Moïse à som peuple: « Olivam habebitis in 
_Omnibus ferminis vestris (4), vous aurez des oliviers 
| sur tous vos territoires. » 
té “pacifique “sb bien | Et, de même. que l'histoire du peuple de D 
es se hs oe nous apprend que l'olivier prospérait surtout dans Jar 
a Has | terre qui déjà produisait le froment et la vigne, ainsi 
les orateurs de ce Congrès nous ont apporté la splen- 
_ dide démonstration de ce fait religieux et 
- Savoir que. la Paix fleurit Rà où elle à été précédée 
et préparée par le paim et le vin eucharistique. 
 Terram panis et vinearum, terram olivarum. 
Tout, sur ces sujets, à été dit et bien dit: 
“et par les orateurs, du haut de cette those 
et par Jésus, du fond du Tabernacle; 22 
ét par Ja grâce, dans le mystère des consciences. 
Pour répondre au vœu qui m'a été exprimé, laïs 
sant de côté les bienfaits pacifiques assurés, p ar 
. Sacrement de nos autels, aux individus et aux $0- 
: ciétés, aux familles et aux peuples, et me renfem 
exclusivement dans la considération de là nature 
humaine ct de la race, je méditerai pendant quelques 
| instants avec vous la grande loi de la Paix dans le 
monde, celle qui veut que la Paix, comme tout don, 
| descende d'en haut (5); qe qui veut que la condi- ee 
; ROSE ES 
ee Fes — nr (x) Ce discours-a été A nbeeE le samedi 27 Ds 290 à 
‘ la dernière Assemblée générale, tenue en cn des 
‘ Apôtres. BE ë ÿ 
) II Esd. vu, | FES 
) M. Cambon. 


a, ses. Pibéonièles te 
A ae di et régnez |! 
et regna! » Et voici “qu'il 
S: CŒUIS, et par vous son 
us ést. reniré pari les peuples ; par 

icndra désormais un Congrès Eucharis- 
u ele bourgade, se sera éla= 
6 de Jésus. Il sera rentré 
humaine ; ; non scu- 


Bite. ‘pour : ne nous devons 
u Seigneur et ne doivent nous faire 
irer de l'avenir! 


a … mois Le mai, sr le 
e. one Votre ‘Congrès, 


de ducs les splendeurs, 
dont Elle est le LA not 


TR 


é” 


jé . le 
du es et Fe la 


Fr fai 


‘tion essenticlle. de la Paix des hommes entre eux 


a pas de Paix pour les impits, non est pax impiis. 
Évêque du diocèse où l'œuvre des Congrès eucha- 
ristiques a pris naissance (1) et a connu des débuts 
comme le Congrès de Eille de 1881 ct des apôtres 
comme MM. Philibert Vrau, Gustave Champeaux et Je 
doyen de la Faculté de théologie, Jules Didiot, qu'il 
me soit permis de rendre ici hommage aux hommes 
qui ont jeté dans les fondements de cette œuvre tant 
- de foi, tant d'amour du Christ et de son culte, tant 
de piété filiale envers l'Eglise, et tant de germes de 
paix parmi les hommes de bonne volonté. 


… L'Hostie Sainte, « véhicule et génératrice de Paix ». 


. La Paix dans l’ordre naturel et surnaturel. 


a 
’ La Paix! Ah! comme elle est bien faite pour 
nous, ct comme nous sommes faits pour elle! 

Elle est l’état normal de notre nature d'hommes; 

Elle est le besoin fondamental de la race dans 
sa vie surnaturelle. 

S'agit-il donc de l’ordre naturel? Notre être aura 
la paix quand il réunira toutes les pièces de son méca- 
nisme vital, quand il aura tous ses organes, que 
‘ceux-ci, sains et robustes, seront bien à leur place 
chacun. Alors, de la conscience de notre intégrité et 
de notre équilibre naît un sentiment de force et de 
calme confiance qui engendre la paix. 

. Dans le même ordre naturel, notre activité a la 

+ paix quand elle a atteint ses objectifs et réalisé ses 

à buts. « Certitudes..., pleurs de joie », disait excel- 
RU lemment notre Pascal. Lorsqu'un savant s'est donné 

pour tâche de dégager une loi de la nature, il n’a 

de repos qu’il n’ait accompli son dessein. Il mul- 

tiplie les recherches, accumule les expériences sur 
les observations. Quand enfin il est arrivé à faire la 

- Jumière, quand il a bien éclairé dans tous ses aspects 

ct dans toutes ses applications la formule de la loi 

 chérchée, alors il est heureux. Il n’a plus rien à 

désirer sur ce point ; il se repose, il possède la paix. 

- Or, cette paix de l’homme, de son être et de son 

-! activité, vient de Dieu. Ecoutons la délibération du 

- Seigneur avant la création d’Adam:, « Faisons 
. l’homme », dit-il. Il ne dit pas: « Faisons Adam », 

mais : « Faisons l’homme », c'est-à-dire la nature, 
l'espèce humaine, à notre image et à notre ressem- 

- “blance. È 
Sa vie sera comme une réplique, lointaine mais 

réelle, de notre vie. Comme nous sommes trois dans 

. l'unité dé nature, ainsi dans l'unité de sa substance 

_ son âme aura les trois facultés de la mémoire, de 

_ l'intelligence et de la volonté. 

_ Sa vie morale sera l'exécution de notre propre 
volonté. 

1 sera homme parce qu’il nous ressemblera. 

# ‘Il sera parfait dans la mesure où il nous ressem- 
“"blera. : 

_ Et sa paix sera le fruit de notre image, c’est-à-dire 

de notre présence en lui. ‘ s 
Pareillement, il tiendra de nous ses activités et 

leur satisfaction: nous lui donnerons ses énergies; 

nous les soutiendrons; nous collaborerons avec elles, 

- nous serons au terme de leurs aspirations. 
= Le vrai que poursuivra l'intelligence de l’homme, 

_ Je beau vers lequel soupirera son cœur, 

le bien que cherchera sa conscience, 


poor 


ne seront que des rayons de la Vérité, 


AE 


dela aus 


ee niment. 
- Ah! comme saint Augustin avait raison de le 


(1) Cf: Documentation Catholique, t. 7, col. 1303-4. 


soit la Paix des hommes avec Dicu, parce qu'il n’y | pour vous, Scigneur, ét notre € 


tique qui distingue les mystères du salut, 


_son rapport avec ce sang rédempteur, elle aussi. 


et de la Bonté que nous sommes nous-mêmes infi-. le bien de tous. 


ire, Mesdames ct Messicur 


œur est in 
agilé jusqu'à ce qu'il ait cherché et trouvé en ya 


‘son repos ct su paix! » 


Ce que nous. venons de constater dans notre 
naturelle d'hommes cest vrai, à plus forte raison 
notre vie surnaturelle de chrétiens. 2 ‘ 

Là aussi, la paix réside dans l'équilibre de wèt 
et dans la réalisation de ses buts ; là aussi, la pain 
vient de Dicu. Là, enfin, et c’est l’objet de a 


entretien, nous rencontrons l’Hostie Sainle comm} 
véhicule ct génératrice de Paix. 


- Universalité des mystères du salut. 


Avant de. l’établir, rappelons-nous Ja caraett 
l'univers 
salilé. dt De fl 
Quand Dieu créa le premier homme, il lui don, 
en même temps que la nature humaine, la pl 
pation à sa vice divine : il le fit homme et saint. Ma | 
cette vie surnaturelle, Adam ne la recevait pas pour 
lui seul, Toute la race dont il était le chef la. |! 
vait en Jui et devait en jouir par le fait no 
descendrait de lui. Les hommes devaient naître 
saints. : : 
Bientôt, Adam pécha. Son péché ruina en | 
l'état de grâce. Du même coup, toute la race perdit 
sa vocation à la vie surnaturelle. Le péché originel 
s'étend à tous les hommes. Quand Dieu dit à Adam 
pécheur: « Désormais, tu mangeras ton pain à Ja 
sueur de ton front, jusqu'à ce que tü retournes 
la terre d’où tu as été tiré », Cette double loi. 
travail et de la mort s'impose à toute l’humani 
A cette occasion, Dieu dit au serpent: « Un jou 
la femme et son rejeton t'écraseront Ja tête. » C'es 
l'espoir qui renaît. Ses rayons iront se multipliant, 
sa lumière grandira avec les prophéties et les pro: 
messes, ses traits se préciseront et prendront figure 
de Messie et celuitci sera l’attente des Nations. 
Quand le Messie viendra sur la terre, quand le 
Verbe déviendra l’'Homme-Dieu, il prendra notre 
nature d'homme, mais il la prendra dépouillée dt 
toute personnalité humaine, afin qu’elle soit plus 
apte à représenter la race. Et Jésus sera le nouvel 
Adam. Il nous portera tous en Lui; et tous en Eti 
nous serons attachés à la Croix. Tous en Lui row 
serons ensevelis, nous ressusciterons et nous monte 
rons au ciel. À - CAN: 
Tous ne bénéficieront pas du salut, mais le salu! 
sera offert à tous. ++ 
Pro toto dedit, proclame saint: Augustin, parlan! 
du précieux sang du Sauveur: Il Va versé pour tous! 
et saint Augustin fait entendre ses objurgations si 
l'adresse des Africains qui. niaient l’universalité: di 
salut. Vous êtes, leur disait-il, des ingrats et de 
orgueilleux. Des ingrats, parce que, ayant été régé 
nérés par le sang du Christ, vous vous en faites Je 
détracteurs et prétendez limiter sa puissance ct 
richesse infinies. Des orgueilleux, parce que vob 
avez l’audacc de soutenir que seuls vous êtes digne 
d’une pareille rançon. Pro toto dedit. : #4 


L'Hostie est « le bien de tous ». 


Eh bien! l'Hostie que Notre-Seigneur a instit 
dans les vingt-quatre heures qui ont précédé l’eflt 
sion de son sang, évidemment pour mieux marqui 
: 
Pro toto dedit. Notre-Seigneur l’a instituée pou 
tous et il l’offre à tous. Elle appartient à tous pa 
qu’elle est la représentation du sacrifice de la Croi 
offert pour tous. Elle appartient à tous parce qu’ j| 


ns Fee CN REEER 
nous porte tous en elle. L'Hostie ap- 
à tous parce qu’elle nous donne la chair. 
molée et le sang versé pour tous. Pro toto dedit. 
H'Hostie est le patrimoine de l'Humanité. Elle est 
pnd des perspectives ouvertes aux yeux des 
es par les Patriarches et les Prophètes d'Israël. 
est contenue dans les figures de l’ancienne loi: 
crifice d'Isaac en est l’esquisse, la manne du 
ert en donne un avant-goût, l'Agneau pascal la 

met. + ë 
“Quand Notre-Scigneur, à la Cène, distribue le 
ain et le vin aux douze apôtres qu’il va bientôt 
de à toutes les nations, c’est à ces nations 


en leur personne il destine le Sacrement de son 
mour. L'Eucharistie est l'héritage de l’Esquimau 
i frissonne dans les glaces polaires comme du 
ouareg qui erre dans les sables brûlants des déserts 
ponvr appartient à tous les âges et à toutes 
s-conditions : à l'enfant qui naît, comme une force 
our les luties de la vie; au vieillard qui meurt, 
omme une promesse de l'au-delà ; à celui qui 
let re, comme une consolation; à celui qui est 
ialade, comme un remède; à celui qui tremble, 
omme une sécurité; à celui qui passe, comme une 
pure. Pro toto dedit. 


4 


En elle Dieu s'unit à l'humanité, 
Mr : 
Île est « instrument de réconciliation ». 

de l’huma- 
nité, il est facile de comprendre coment elle est 
é point de rencontre de l'Homme et de Dieu. En 
le Dicu s’unit, à l'humanité. s 
"N'est-elle pas, d’abord, instrument de réconcilia- 
ion? La réconciliation s'est opérée au Calvaire par 
Pimmolation sanglante du Rédempteur. Mais le 
drame de la Croix, bien que ses effets demeurent, 
st passager. Il tient la scène du Golgotha pendant 
quelques heures. Puis le rideau tombe et c'est fini. 
Non, ce n’est pas fini, cela commente. L'amour de 
Jésus ne se résigne pas à un témoignage aussi 
fugitif de sa tendresse. Amour inextinguible, il veut 
multiplier ses preuvés dans le temps et dans l’espace, 
et prendre tous lés siècles et tous les lieux à témoin. 
d va donc cristalliser, immobiliser son sacrifice, 
’envelopper dans l’Hostie qui le continuera et le 
ropagera. Le Concile de Trente pourra déclarer que 
e sacrifice de la Messe et le sacrifice de la Croix 
ne sont ‘qu’un -seul et même sacrifice parce qu'ils 
offrent la même richesse et la même rançon. Et 
PHostie sera à perpétuité et. partout la permanence 
de l'acte par lequel Notre-Seigneur nous réconcilie 
avec son Père. EE ee 


Æ 
} Puisque l'Hostie est ainsi le patrimoine 


lides, ce triple lien dont 
il se rompt difficilement. 
être uni à Dieu et vivre en 
endre d'Adam, appar- 


ordre surnaturel, il faut, pour être uni 
scendre du 
‘la voie baptismale, 
le cadre que Jésus lui a donné et qui est l'Eglise, 
osséder la grâce. 
yens essentiels 


ion et de paix établis par 
2 


s. En celle, nous 


appartenir à la race dans 
, l'Eglise, la grâce, sont les 


a pas de salut. Or, 


trouvons Jésus: nous ne le trouvons même qu’en 
. elle. C'est sainte Thérèse qui nous en 


apporte l’'as- 
surance: « J'ai compris, dit-elle, par certaines choses 
qu’il me dit, que, depuis qu'il est monté au ciel, il | 
n'est jamais descendu sur la terre pour se commu + 
niquer aux hommes si ce n’est dans le Très Saint 26e 
Sacrement de l’autel. » (x) “ 
C’est dans les mains de l'Eglise que nous trouvons 
l’Hostie. C’est l'Eglise, en effet, qui a reçu de Jésus 
la gestion et l'administration de la Sainte Eucha-. 
ristie. « Faites ceci en mémoire de moi », lui a dit. 
le Sauveur: et seule elle a entendu cette parole et 
ce commandement. à 
Le pouvoir de l'Ordre, chez elle, est la faculté NA. 
de constituer les ministres de l'autel, ceux qui offri- 
ront le Saint Sacrifice de la Messe ct consacreront le 
pain et le vin. L'Eglise garde par ses prêtres et dis- | 
tribue Ja Sainte Hostie. Supprimez l'Eglise eb le 
sâcerdoce catholique; du même coup, vous éteignez 
les lampes discrètes qui brülent dans l’ombre des 
sanctuaires, vous videz les Tabernacles et vous faites 
disparaître de la face de la terre la blanche appa- 
rition de l’'Hostie adorable. Le 
Et quand cette Hostie est descendue en nous, qu'y 
laisse-t-elle comme trace de son passage? Elle. 
laisse ce que le fleuve débordé sur la plaine après, 
les grandes pluies d'hiver y laisse en se retirant. 
Le fleuve dépose dans la plaine une alluvion qui fer- 
tilise le sol et promet d’abondantes moissons. Ainsi 
le fleuve du sang divin répandu dans l’âme par RES 
sainte Communion y dépose une alluvion de grâces è 
sacramentelles qui la fertilisent et promettent de. 
riches moissons de vertus. « L'âme est remplie de. 
grâce », chante la sainte liturgie. Elle chante même … 
une expression beaucoup plus énergique. Oserai-je. 
vous la répéter et vous dire avec l'Invitatoire des. 
Matines du Saint Sacrement qu'à ceux qui Île 
mangent le pain eucharistique donne spirilus pin- 
guedinem: l'embonpoint de l'esprit ? 


En elle se réalise l'union 
et la paix intérieure de l'humanité. 


Jésus-Christ, Æglise, grâce se rencontrent dans 
l'Hostie pour nous unir à Dieu. Nous allons voir 
qu'ils s'y rencontrent aussi pour réaliser l'union et 
(Ja paix intérieure de l'humanité. RAS en 

Que d’abord, l'Hostie soit merveilleusement apte 
à symboliser cette paix humaine, c'est manifeste. 
Depuis qu'il y a des prêtres et qui consacrent, les 
hosties ont fleuri sur la terre comme les margue- 
rites dans la végétation printanière. Il y a des mil- 
lions d’Hosties dans les ciboires de nos églises. Et. 
sous ces millions et ces milliards d’Hosties; qu'y 
a-t-il Une sèule chair immolée, un seul Jésus. Beau 
symbole de l’action de l'Eucharistie, qui est capable, 
sous les différences de millions de personnalités 
humaines, de créer, si on n'y met obstacle, un seu 
cœur et une seule âme. 


« L'Hostie abat les barricades 

qui divisent les hommes ». eu: 

La cupidité. | ÿ- 

L'Hostie abat les barricades qui divisent Îles 
hommes, bee 

Qu'est-ce, en effet, qui divise les hommes? Les 

intérêts matériels. Les hommes se disputent pour la 

richesse; ils se disputent pour un champ; pour la : 

- vigne de Naboth, ils versent le sang. Les peuples -se 


additions (Paris, 1859). 


i (r) Sa vie par elle-même ; 


æ 


ces. O) 
donne Cclui qui, étant infiniment 
pauvre pour nous; pauvre jusqu'à la 


crèche; pauvre  j 


La volupté. 


. Ce qui divise les hommes, c'est la volupté. Depuis 
_ la guerre de Troie, l’histoire et la légende sont 
pleines du récit de combats sanglants provoqués par 
la passion et la luxure, et les sirènes continuent à 
causer des morts d'hommes. Or, la Sainte Hostie 
s donne Celui qui est le maître de la virginité 
l’Epoux des vierges. : ; 
L'orgueil et l'esprit d'indépendance. 

Ce qui divise les hommes, c’est la carence de 
l'autorité et de l’obéissance, On commande mal, on 
n’obéit pas. C’est l’anarchie et la lutte des volontés 
individuelles qui se ‘dressent les unes contre 
autres. Et dans’ la Sainte Communion nous recevons 


Celui qui, pour nous, s’est fait obéissant; qui, pour 


nous, sous l’Hoslie, continue le geste immortel par 
… lequel il à au Calvaire obéi à Dieu son Père jus- 
- qu'à la mort et jusqu’à la mort de la Croix ; et qui 
a encore étendu-son obéissance, puisqu’à J’autel il 
obéit au prêtre qui le place où il veut, au fidèle qui 


e reçoit toutes les fois qu'il le désire, et, Ô horreur, - 


u Criminel qui, sans rencontrer de résistance de 


sa part, le vole et le profane, On a donné à J’obéis- 


les : 


sance, pour devise, le fameux perinde ac -cadaver ; 


c'était perinde ac hostia qu’il fallait dire. 


. L'Hostie unit les hommes entre eux 
1 triple lien de Jésus, de l'Eglise et de la grâce. 


Hostie détruit les barrières, -elle fait plus : elle 


e entre les honimes le triple lien qui est formé ; 


sus, de l'Eglise et de la grâce, 

unit les hommes par un lien de similitude 
qui crée la sympathie. C'est le même pain qui est 
onné à tous. Ils le reçoivent à la même table où 
s viennent le chercher pêle-méle et d’un même 


“droit. Ce pain met sur leurs lèvres le même Credo, 


dans leur cœur la même charité, dans leurs yeux la 


flamme d’une même espérance. « Vous avez part à - 


Ja même grâce que moi, disait saint Paul, nous avons 


même breuvage spirituel, » (x) Comment ceux 
ui ont ainsi mémé foi, même amour et même | 


espérance, ne vibreraient-ils pas à l’unisson ? 

48 lien se resserre et devient un lien social. Elle 

est, dit saint Thomas d'Aquin (2), le sacrément de 
union ecclésiastique, En <lle, nous communions à 

Jésus, chef de la race et de l'Eglise, C'est l’affirma- 


je 


tion expresse des saints Pères, qui ajoutent qu’en 
P »: J 


elle les fidèles communient au Pape, chef de l'Eglise 


erselle, et à l’évêque, chef de l'Eglise particu- 
Par la Communion, mous faisons un acte 
: nous nous déclarons fils de l'Eglise, concor- 
les, dit encore saint Paul, et citoyens de l’univers. 


rnel et familial. Celui qu’elle contient et qu'elle 
donne est notre frère. Il vient à nous comme 
frères. Il est fils du Père «et nous apporte 


option divine, Par la Communion, nous entrons 


unité des Personnes divines : qu’ils soient un, 


ous sommes un; c’est la prière de Jésus 
. Cène. Nous entrons dans la famille divine 


ARBRE Are OS S 
HDi, LIT, Je rexT, à 


rsonnes divines viennent habiter en nous. 


3 É ) ( es F 
à ses apôtres, que nous ne x ) 
l'autel avant de nous être réconciliés avec. 
frère, qu'il nous recommande de me:pas Jai 
soleil se coucher sur notre colère, nous com 
drons que c’est surtout par la Sainte Com 
que se vérifie la parole de saint Paul: Il n’y à 
ni Juif, ni Grec, ni esclave, ni affranchi, ma 
seul être et un seul corps, le corps mystique de 
Seigneur Jésus-Christ. : "> Rare 


_ Ainsi s'établit dans l'humanité la paix du Ch 


Ainsi S'établit dans l'humanité Ja paiz du Ch 
qui est du reste, il suffit de les lire pour $’en: 
vaincré, la paix de Pie XI comme de Benoît 
la paix de Pie X comme de Léon XII. 

Car äl ÿ a une « Paix du Christ ». C’est Jésus 
même qui nous l'apprend. S’adressant à ses Apô 
il leur dit: « Pacem meam. do vobis; je vous d 
ma paix. » (1) Il ne dit pas : « La paix », 
(CANA paix ». | : CS À 

Une autre fois, il dit encore à ses Apôtres: « Qu: 
vous entrerez dans une maison, dites : « Que la. 
soit sur cette maison ». Et si cette maison en 
digne, voire paix (pax vestra) demeurera sur € 
Si la maison n’en est pas digne, votre paix 
vestra) reviendra sur vous, » [| y a une pair « 
Apôires, comme il y à une paix de Jésus; ét celles 
procède de l'i puisque les Apôtres sont 1 
envoyés dé MSUS ee 

Il ÿ a, en outre, une paix du monde, qui diff 

de la paix du Christ et qui s'établit par de to 
autres procédés. C’est encore Jésus-Christ qui not 
en avertit. Après avoir annoncé à ses Apôtres qui 
leur donne sa paix, il ajoute aussitôt : « Mais je ne 
: vous la donne pas à la facon du monde. » Quelle 
est cette double façon de donner la paix? J 

Quelle est la façon du Christ? Quelle est la fa 

-du monde? Se ETES RTE 
Ce qu'est la paix du Christ. 
. La paix du Christ suppose évidemment la présent 
et l’intervention du Sauveur. Il y agit, il ést le ] 
Et cette paix exige de la part de ceux qui en bé 
ficient l’adhésion au Christ, la foi en lui. 

Pareillement la paix apostolique, ou la paix 
l'Eglise, suppose la présence et l'intervention 
J'Eglise. Celle-ci agit et noue la gerbe. Et cette paï 
exige, de la part de ceux qui en bénéficient, l’adhé 
sion à l'Eglise, la foi en elle, la soumission à son 
autorité. RÉRRRREE RPG nne 

Comme le moïissonneur, pour nouer sa ger 
prend un lien extérieur et plus fort, ainsi Jésu 
l'Eglise, pour unir les hommes dans la paix, r 
courent à un lien extérieur et dominant. Leurs pr 

_cédés s'appellent: amour intense pour les hommes 
pour tous les hommes, même ennemis, que Jésus 
adoptés, a aimés, a rachetés de son sang, nous 
donnés pour frères; respect loyal pour Ja libe 
humaïne, qui doit être amenée à la foi et à l’amo 
non par la violence, mais par la force convaincant 
de la lumière et par l'attrait de la grâce; apostola 
fait de zèle, qui répand la connaissance de Dieu, 
Jésus et de l’Église, et rallie à leur autorité et à leur 
lois les consciences humaïnes. L'amour et le resp: 
des frères inaugurent la paix; la diffusion de la fo 
et la conversion des hommes établissent le règne à 
Ja paix parfaite. NÉE NAS UE 


rt 


a (x) Joan, x1v,* 27. 


Hors toute conviction religieuse. 
Es a dés hommes religieux qui prient Dicu et 

int à le servir, mais qui contestent ou la 
fnilé du Christ, ou l'autorité de l'Eglise. Ils ne 
dissent ni les vérités que l'Eglise enseigne, 
Sacrements dont elle a la gestion, ni la hiérar- 
ui est son armature, Cependant, cé sont des 
et on les aime; on désire leur tendre la main, 
‘quelque accord avec eux, organiser quelque 
orâtion. Que fait-on alors ? On se tourne vers 
de l'Eglise; on leur demande de consentir, 
a gardant leurs convictions intimes, à les taire, 
emvelopper d'un profend silence pour nc pas 
ter ni “aliéner les frères dissidents, On mct 
les :confessions sur le même pied, on leur pro- 


seraient rayés tous les articles contestés par 
ou l’autre confession, et dans la profession du- 
tous se rencontreront, — Credo fort pauvre, et 
tôt s’évanouira comme se dissipent les brumes 
tin sous l’action des feux naissants du soleil 


es religieux, il en existe d’autres qu'on est 
venu d'appeler des honnêtes gens et qui ne 
ent pas en Dieu, me professent aucun culte ct 
srouvent le besoin d'aucun sentiment religieux. 
là aussi sont des frères; on les aime ; on veut 
tendre Ja main, éntrer avec eux en quelque 
d et collaboration. Alors, on se tourne vers les 


en gardant leurs convictions intimes, à les taire, 
es envelopper d’un silence profond, afin de ne pas 
ner ou contrister les frères incroyanis. On 
a, en dehors de toute profession de principes 
eux, sur Je terrain social; on travaillera en 
un à sauver l’ordre social par des moyens 
LOS Le 2 A 


es ) st ordre social, 
‘bientôt, regardant au delà de ce large grou- 


nent, on s'aperçoit que, en dehors des partisans 
2 P' 


l’ordre social, il existe d'autres hommes qui re- 
t les bases sur lesquelles cet ordre social ve- 
Ils ne veulent ni de l’idée de patrie ni de 
ée de famille. Ils repoussent l'autorité et la pro- 


été. Et cependant, ce sont des frères, On veut les 
et leur tendre 
larriver avec eux à 


entente et à une collabo- 


n restant fidèles à leurs convictions, ils les 
ent d'un épais silence; qu'ils s’abstiennent 
t de patrie et de famille, d’autorité et de pro- 


Q 


mn travail en commun, l'élaboration d’un Credo 


“bientôt on s’avise que, en dehors de tous ces 


mes religieux, on leur demande de consentir, - 


main. On ne désespère pas . 


Pour atteindre un résultat aussi enviable, ôn | 
ourne vers les défenseurs de l’ordre social. Que, | 


e faire sur un terrain com- 


: des principes religieux | 
de vaste <t plus | 


Actuelles » 


gage. On n'en parle plus. Mais c'est une loi de psy- 
chologie humaine que les idées dont on ne park 


point pâlissent bien vite. Les convictions qu’elle: 


inspiraient s’anémient, Après avoir disparu du lan: 
gage, elles disparaissent de la conscience humaine. 
Que reste-t-il alors ? 


Il reste des appétits, des ambitions ct: des passions. 


Il reste des besoins de richesses, d'honneur et de 
plaisir. Il reste des jalousies et de la luxure. En un 
mot, il réste la bête humaine. Il reste tout ce qui 


- divise, tout ce qui excite les haïnes impies, tout c: 


qui. déchaîne les guerres inexpiables. On a cherché 
la paix par des méthodes qui n'étaient pas oclles du 
Prince et du Dieu de da Paix. On n’a pas trouvé la 
Paix, et s’cst vérifiée la parole de nos saints Livres: - 


« Diverunt Pax et non -erat Par; ils ‘ont proclamé 


la Paix et la Paix ne s’est pas faite. » Ts ont même 
projeté une lumière singulière sur cette formule qui 
pourrait bien être une loi de l’histoire: « Sè vis 


| bellum, para pacem; si vous voulez là -guerre, prés 


parez la paix », la paix selon le monde. 


Conclusion: 


Un jour, le roi Abimélech vint à Bersabée trouver 
le vieil Isaac. Il lui dit: « J'ai vu que Dieu est avec 
toi, et à cause de cela je suis venu te proposer une 
alliance. Ni moi ni mon peuple ne t’avons faït de + 
mal, nous t’ayons laissé jouir en paix des accroisse- 
ments que t'apportait la bénédiction d’en haut, Je 
demandé que, de ton côté, tu ne nous fasses aucun 
mal. » s 


Isaac agréa la proposition d’'Abimélech, Il ui. sa 


offrit un banquet, prit avec lui le pain et le vin. Puis 
ils échangèrent leurs serments. Et la paix régna 
entre le roi de Gerare et le patriarche de Bersabée. 
La constatation de l'assistance donnée par Dieu à 
Isaac: la reconnaissance des bienfaits dus à cette 
assistance; le respect mutuel des personnes €t des 
biens: la participation au même banquet; tels sont 
les prineipes déterminants et les rites de la paix 


! entre Abimélech ef Isaac.s 


Les mêmes moyens peuvent assurer la paix aux 
hommes. Qu'ils se reconnaissent tous fils de Dieu. 
Qu'ils voient dans leur histoire Ja main de Dieu et 
l'action de sa bienfaïisante Providence; qu'ils se res: 
pectent mutuellement dans leurs personnes cf dans 
leurs biens: qu'ils aillent s'asseoir à la Table Sainte, 
où ils prendront en commun le pain et le vin eucha- 
ristiques; et ils accompliront leurs destinées dans 
la paix, enrichis des accroissements de vie et de 
bonheur que procure la bénédiction du Seigneur ; 
Cum pace auclos benedictione Domini. Amen. 


Centenaire de l’œuvre 
de la Propagation de la foi = 


UN SIÈCLE D'HISTOIRE 


(Suite et fin.) 


… Le début de cet article, emprunté au Correspon- 
dant, a paru dans la D.C., #7, col. 1339-1348. 
L'auteur y exposait d'une part l'état précaire des 


“Missions dw début du xix siècle, d'autre part 


la fondation et les premiers développements de 


D oo 


de épais. Des vérités, qui exigent pourtant notre. pro- 
| fession expresse et publique, disparaissent du lan : 


_- une 


TŒuvre de la Propagation de la Foi, à 
Lyon dans le dessein de venir au secours des mis- 
_ sonnaîres, sans distinction de nationalité. 


Voici la seconde partie de l'étude de M. Guasco. 


Développements et bienfaits 
de l'Œuvre de la Propagation de la Foi. 


Œuvres analogues nées de son exemple. 


Quel chemin parcouru depuis cent ans, grâce au 
zèle des missionnaires, à la multiplication des voies 
_ de communication, aux voyages d'exploration, mais 

aussi grâce aux moyens pécuniaires mis annuellement 
. à la disposition des missions d’une façon régulière 

pendant tout un siècle. Sans cette régularité, sans 


cette base sur laquelle il pouvait s'appuyer, jamais 


l’apostolat catholique n’aurait pu accomplir les ma- 
gnifiques conquêtes dont nous pouvons noter, pas 
à pas, les progrès. Ne ea 
Après celle de la Propagation de la Foi, de nou- 
velles associations pieuses sont nées qui ont apporté 
aux ouvriers évangéliques une augmentation de res- 
sources. La « Sainte-Enfance », fondée en 1843, 
a pour but, comme le dit son règlement, le baptême, 
le rachat cet l'éducation chrétienne des cnfants de 
parents infidèles, prépare les petits chrétiens à com- 
prendre l’évangélisation lointaine et à s’y intéresser ; 
elle est, pour ainsi dire, le vestibule de la Propaga- 
tion de la Foi. L'œuvre des « Ecoles d'Orient » tourne 
nos regards vers les contrées historiques du Levant, 
vers Ces régions qui ont tant ému nos cœurs, éveillé 
nos imaginations, quand nous apprenions « l'Histoire 
sainte », lorsque, plus tard, nous lisions les récits 
des Croisades. L'œuvre de Saint-Pierre-Claver, les 
œuvres des Partants, les œuvres apostoliques, le Luidg- 
verein, le Bonifaciusveréin, le Palestinaverein, etc., 
les Sociétés particulières, constituées pour les mis- 
sions intérieures, en Suisse, au Canada, aux Etats- 
- Unis ét ailleurs, ont apporté leur contingent de sub- 
- sides à l’apostolat. Sa Sainteté Benoît XV recommande 
une œuvre peu connue jusqu'à présent, l’œuvre de 
- Saint-Pierre pour la formation du clergé indigène, ct 
25 institution uniquement destinée au clergé, 
- ]! « Unione missionaria del Clero ». 

Nous avons tracé plus haut une esquisse de l’état 
des missions ,au moment où naquit la « Propagation 
de la Foi »; il nous faut maintenant, pour lui 
donner un pendant, en faire une des progrès réalisés. 


“4 Progrès des Missions en Europe. 
F ü - Grande-Bretagne; Pays Scandinaves; Allemagne, 
Parcourons d’abord l’Europe, 


_ En 1800, la Grande-Bretagne comptait 120 000 ca- 
tholiques ; le Catholic Directory, édité à Londres par 


et pour tout le Royaume-Uni 5 500 000. Pendant de 
longues années, l’œuvre de la Propagation de la Foi 
_ aida l'Eglise d'Angleterre à se reconstituer. — Elle 
continue à prodiguer ses libéralités aux pays scandi- 
_nayes, où les lois barbares de la Réforme furent sup- 
rimées le 9 juin 1847 en Danemark, et progressive- 
ment modifiées dans un sens libéral en Suède et en 
- Norvège. — Tandis qu’au commencement du siècle 
_ les principautés protestantes de l'Allemagne et de la 
- Prusse comptaient environ 6 millions de catholiques, 
_ elles en avaient 12 767 360 en 1890, et ce nombre 
_ s’est accru depuis cette époque. On peut dire qu’au 
commencement du xx° siècle l'Allemagne, avec ses 
_ colonies, recevait de l’œuvre environ -76 % de ce 
-qu’elle lui versait. EN 


z 


s créée S near qe SR Ar” Æ 
| Dans les Balkans, l’apostolat S’est pou 


Burns and Oates en 1910, en mentionnait 2 190 000, 


> Bal 


milieu de circonstances qui ne lui ont pas 
de donner des résultats en rapport avec les dé 
ments qui s’y sont dépensés, mais dans les Ets 
cette région ct les pays voisins on peut voir au 
d’hui des écoles, des dispensaires, des hôpita 
plein épanouissement, Que dirons-nous de la Tur 
où, chaque année, nos OEuvres ont versé tant 
gent, où nos missionnaires, religieux et religi 
ont dépensé des trésors d'intelligence, d'esprit d 
tiative, de zèle et de charité ? Partout on y trouv 
établissements catholiques auxquels l'aide maté 
n’a jamais manqué ; mais que de ruines à ré 
Grâce à d’abondants secours, plusieurs établisseme 
détruits ont été relevés, et la vie renaît partout à 
les tragiques événements qui ont ensanglanté 1 
de l’Empire ottoman. 


Asie et Océanie. 


La Mission de Perse, reprise en 1840, après 
longue interruption, complait, au cours de l’exei 
1918-1919, 10 missionnaires Lazaristes, 80 prêt 
séculiers indigènes, 12 catéchistes et ro religieu 
mais par quelles souffrances n’a-t-elle pas pa 
Quatre missionnaires, dont l’évêque, furent m 
crés avec 830 prêtres indigènes et près de 8 000 ch 
tiens. Ourmiah, ancienne résidence du délé 
apostolique, est détruite ; Kosrovah a connu 
les horreurs du pillage et des abominablés tuée 

Aux Indes et en Birmanie, 42 diocèses, vicarit 
apostoliques ou préfectures ont été constitués. 
Chine, on trouve 52 vicariats ou préfectures, 
1350 prêtres européens et 936 indigènes, Il 
4 diocèses au Japon avec 3 préfectures, La. 
possède 2 vicariats, le Tonkin 7 avec la préfe 
de Lang-Son, la Cochinchine 3, le Cambodge,” 
Laos, Siam et Malacca ont chacun leur évêque aÿt 
un clergé européen et indigène. Toutes ces Mis 
pourraient prendre à leur compte ce que répo 
un jour, en 1904, Mgr Mossard, vicaire aposfoliqu 
de la Cochinchine occidentale (Saïgon), à des jou 
nalistes saïgonais qui s’étonnaient de voir {dr 
d'établissements catholiques subsister sans les st 
ventions officielles, et en concluaient à la grar 
richesse de la Mission. « Sans les ressources qi 
nous sont procurées par les œuvres de la Propaë 
tion de la Foï et de la Sainte-Enfance, il nous $ 
impossible de vivre et d'entretenir les œuvres 
tantes.… Si j'avais un reproche à faire à mes 
frères, ce serait de se soumettre à trop de prim 
tions afin de pourvoir à l'entretien du perso 
indigène des œuvres de chaque district. » 

L'Océanie est, maintenant, couverte de miss ni 
qui, toutes, ont émargé ou émargent au budget d 


la Propagation de la Foi. À 


L'Afrique est évangélisée du Nord au Sud, de l'Es 
à l'Ouest, par une armée de missionnaires appar 
nant à des familles religieuses diverses : Pères | 
Saint-Esprit, Pères Blancs, Prêtres du Sacré-C 
de Saint-Quentin, des Missions Africaines de Lyo 
de Scheut-les-Bruxelles, de Mill Hill, Oblats 
Marie, Oblats de Saint-François de Sales, Béné 
tins, Prémontrés, Rédemptoristes, Franciscains, Q 
pucins, Lazaristes, Jésuites, Fils du Sacré-Cœur € 
Jésus de Vérone, Missionnaires de la Consolata 
Turin, de la Salette, de Marianhill, de la Con 
gation espagnole des Fils du Cœur Immaculé. 
Marie, Trinitaires déchaussés, prêtres séculiers, e 


Afrique. 


l ut, par des rères, des. 
ou des religieuses. Il fallait ajouter à ces 

apôtres, avant 1914, les Pallotins et les 
maires du Verbe-Divin de Sleyl qui, étant 
, furent expulsés, par la guerre, des postes 
upaient. , , 
dagascar, seulement visitée jadis, a vus Stabite 
iissionnaires en 1860. Aujourd’hui, la grande É 
caine compte 5- vicariats avec 6 évêques, 

150 prêtres, une soixantaine de Frères, 

catéchistes, et plus de 200 Sœurs, tant Euro- 
es qu'indigènes, enfin une population catho- 
; “à »80- 000 âmes. 


Amérique. 
 Canad EU 


n sait ce qu’ *est-devenu le Canada, dans l’espace - 
“siècle, mais ce pays possède son œuvre locale 
aider ses paroisses pauvres, et, depuis long- 
8, l’œuvre mère ne vient plus en aide, dans 
té immense région, qu'aux missions de l'Ouest 
e l’extrême Nord confiées au zèle des Oblats de 
Immaculée,: missions indiennes du Manitoba, 
Athabaska, du Mackenzie, Keewatin, Yukon, 
rta, Saskatchewan, N'oublions pas aussi la 
mbie britannique, et les missions des Eudistes 
: les bords de la baie d'Hudson, 


< États-Unis. 


Nulle part, les progrès du catholicisme n'ont été 
ssi rapides qu'aux Etats-Unis, dus pour une grande 
rie à l’émigratiôn. Le Catholic Directory pour 
20, édité à New-York, donne les chiffres suivants : 
4 ‘archevêques, dont 2 cardinaux, 94 évêques, 
919 prêtres, 17 735 553 catholiques. Ce dernier 
iffre, toutefois, sans -parler des autres, est sensi- 
ment inférieur à la réalité, si l’on compte les 
les des colonies. D’après la ‘statistique du Census 
reau, mentionnée par. les Missions catholiques dans 
r numéro du 14 janv. 1921, pour la première 
s ‘l'Eglise catholique vient en tête, pour le nombre, 
s 169 confessions religieuses que l’on compte là- 
s, avec 25 millions de fidèles. On évalue à environ 
 demi-milliard de dollars la valeur de la pro- 
été ecclésiastique catholique. Nous avons dit, plus 
ut, quelle place les ‘Etats-Unis tenaient, dans les 


ere des Lyonnais, au moment de la fon-. 


on de l’œuvre de la. Propagation de la Foi, qui, 
illeurs, ne cessa de. leur fournir des subventions 


nt Je total pee être estimé à à 32 aions de francs 


iron. Fe 5 S 
RE "va tu du Sud. 


core des tribus sauvages à catéchiser ; les Congré- 
ons religieuses s’en préoccupent, et l'œuvre leur 
smet quelques subsides. | 

résumé, “partout où se trouvent des âmes à 
ver, des peuples. à conduire à - Dicu, partout, en- 
rs où sont ne mis ionnaires, vont les subsides 


Bois, 82 805 17 Trans: « 
en: - Allemagne! 
3 che 361 ét 5 


ue ‘du Sud est catholique, mais il y reste 


en Hélande, 
5 678.348 fr. 
en Autriche, 
2 644 863 fr. 


64 ; 
-2 358 600 fr. 
13, etc. "(r): 


sicurs reprises, 


x 


se sont plu à 


(x) Les Annales de la Propagation de la Foi (mai 192%, 
p. 118) donnent Jes totaux généraux suivants de 1822: 
à 1921: 485 204668 fr. 73 pour le monde entier, 
278 037 532 fr. 32 pour la France. 

D'autre part, les Missions Catholiques (5. #97 ED: 


5946 306 fr. 


en Suisse, 


92 ; 
5 67 
78 ; 


; en 


rendre hommage. 


en Espagne, 
Oo 413 fr. 


37 ; 
Portugal, 


Les répartitions faites 
chaque année par les Conscils centraux l'ont tou- 
jours été dans un esprit d'impartialité auquel, à plu- 
les plus hautes autorités de l'Eglise 


dont 


209) 


publient ce tableau détaillé qui permet de se rendre 
compte du total général des receltes dans chacune des 


principales nations : 


En 1920 
Europe 
HranCe sr res 4 223 055 G9 
1tales TR Er. 203 702 86 
AlEniagne sr. hirures 
Belgique 7.0 555 479 02 
Hes Britanniques ...... 1 081 806 50 
Hollande: 2x". 809 874 65 
DURS EE ne 257 867 93 
HSDATAES SE ve ane e 49697 » 
Porineal nie Vin 
Autriche:;.::72...2002 
Dioc. du Levant (Malte 
et Gozzo, Grèce et 
Tnrae) ere Ô1 473 20 
Luxembourg .......... 995602 50 
Dioc. du Nord (Russie, 
Pologne, Etats scan- 
dinavés) Arr, 2 ues 3:93 90 
Hongrie. ie: 
MOBACO M 7 25e. 4000 » 
Asie. 
Divers diocèses...:.... 23152 50 
AFRIQUE, 
Divérs diocèses...:.,.. ” 48029 68 
AMÉRIQUE. 
Etats-Unis... 10 143 927 05 
Argentine :-77...01.. 667 772 96 
Mexique............... 353 412 25 
CANADA SE TS ee pentes 36 028 61 
(CRAN ne eee le 174 969 50 
Amérique centrale..... © 39200 22 
BrÉSILE den nee 83 426 80 
Uruguay ET ere 50557 » 
PÉROM en RER re 22801 » 
Colombie.............. 9994 15 
Venezuela............. 
Les Guyanes.......... 616 52 
ÉQUATENR EL eme 655 42 
LBOUVAG EE: Cue tne 1218 1» 
Paraguay ............ : 
OCÉANIE, 
Divers diocèses...... 3 101 638 75 
TOTAUX..... 


« Poûr obtenir ces totaux, ajontent les Missions Catho= 


En 1921 


4711259 99 
111 581 20 


531 456 42 
895 756 90 
1358 50 
279730 28 
265 271 64 
25 226 76 


39774 » 
47 002 45 


4644 92 


3200 » 
[ 

26 013 16 

61255 62 


5 021 516 71 
509516 12 
555 144 69 

54744 » 
73 107 25 
41701 5 
6 293 83 
63671 » 
21 542 go 

Lh47 08 


1000 » 


84 607 85 


Ex cent ANS. b 


290 720 999 31 


31 377 116 82 


2 103 908 45 


1635 216 96 


2427446 17: 


54 545 189 36 
6 351 171 92 
4680 410 68 
3 2/42 378 o1 
2101824 44 
1 053542 3x 


755402 74 
693954 87 


333 559 85 
101 748 89 
68 371 80 
55 177.40 
49 461 56 

, 40 108 05 


= 


> 


13080 17 


En 


1 130 941 84 


+ 


liques, il faut ajouter les recettes de quelques petites 


nations (Roumanie, - Bulgarie, 


en 1920; 


Monténégro, 
nous n'avons pas voulu surcharger ce tableau. Pour l'Es- 

pagne, la somme attribuée à l'année 1921 a été recueillie 
on nous annonce d'Espagne de très 


etc.), dont 


belles 


recettes en 1921, mais elles ne sont pas encore entrées 


dans les caisses de l’OŒuvre. Les recettes du Portugal 


marquées pour 1921 sont des deux années précédentes. 
Pour le Brésil, la plus grosse partie des aumônes recueil- 


lies en 1927 n'est arrivée qu'après la clôture des comptes 


et_ne figure. pas dans ce tableau. En 1921, le change a 


_ moins qu’en 1920 grossi les recettes de plusieurs nations ; 
par contre, les 13 millions de francs de cette année pro- 
duiront, en général, proportionnellement plus d'unités. 

monétaires dans les pays de Missions que les 19 million 

- de l’année eus » Se de la Documentation cu 

£ ere | 


Encouragements des Papes et de l'Épiscopat. 

Tous les. Papes qui se sont succédé sur la chaire 
de Saint-Pierre ont comblé l'œuvre de bénédictions. 
« Nous l'avons fait notamment, dit Léon XIII dans 
son Encyclique Christi nomen, en la troisième année 
de notre Pontificat, par notre Encyclique Sancta Dei 
…—._  Civitas, qui avait pour but d'augmenter l’amour et la 
__ - générosité des catholiques pour l’œuvre illustre de la 
: … Propagation de la Foi. Il nous a plu alors d’exalter 
F: . par nos recommandations une œuvre dont les humbles 
__ débuts avaient été suivis de développements si mer- 
_ veilleux et si rapides, que nos illustres prédéces- 
seurs Pie VIT, Léon. XII, Pie VIII, Grégoire XVI, 


spirituelles, une œuvre qui avait prêté aux mis- 
_ sions du monde entier une aide si efficace et pro- 
mettant pour l'avenir des secours plus ‘abondants 
… encore. » Pie X a dit de l’œuvre qu’elle était digne 
d'une souveraine louange, et S. S. Benoît XV l’a 
recommandée dans sa récente Encyclique Maximum 
_ ilud du 28 nov. rgr9. Des centaines d’évêques ont 
élevé la voix en sa faveur et appelé sur lle l’atten- 
tion de leurs diocésains. 


Sympathie générale pour l'Œuvre. 


… Sauf à ses débuts, et parce que le roi la patronnait, 
% _ qu'on lui attribuait des visées politiques, qu'elle s’est 


-_, toujours gardée d’avoir, l’œuvre de la Propagation 
…_ de la Foi a été préservée des attaques des ennemis 
. de la religion. De loin en loin, dans une feuille hos- 

tile à l'Eglise, un article perfide paraissait, mais äl 
_ était sans lendemain. On s’est vite rendu compte des 
_ éminents services rendus par l’œuvre à la grande 

cause de la civilisation chrétienne, de son rôle d’uni- 
* verselle charité Vite on a considéré, même dans le 
camp adverse, que si tant d'écoles ont pu être 
ouvertes, si tant de dispensaires ont soulagé de leurs 
- maux tant de milliers de malades, que si tant d’hôpi- 
- taux ont pu être soutenus, on le doit, en grande 
_ partie, au sou hebdomadaire de la Propagation de 
_ a Foi. Dans les pays où a sévi le Kulturkampf, on 
_ à toujours considéré que l'anticléricalisme ne devait 
pas être un article d'exportation. 


Œuvre nationale et catholique. 


Les administrateurs de l'œuvre se sont toujours 
appliqués à rester fidèles à la pensée de leurs devan- 
- ciers. Dix ans après sa fondation, le 16 août 1833, 
M. de Verna, président du Conseil central de Lyon, 
écrivait à son collègue de Paris: 

. « Quand cette grande association s'éleva en France, 
es fondateurs voulurent lui donner une base large 
_ et digne de son objet. Ils ne songèrent pas à en faire 
_ seulement une affaire nationale, ils voulurent éta- 
_ blir une œuvre catholique. Aussi, leurs projets ne 
* se bornèrent pas à soutenir les missions de France 
et à secourir les missionnaires français, ils éten- 
_dirent les bienfaits de l'Association sur les missions 
es deux hémisphères et sur tous les missionnaires 


catholique. Is virent le bien général, sans limites, 
ans restrictions, sans distinctions. » j 


| Tendances séparatistes. 
3 En Allemagne, 


on n'était pas, en Allemagne, sympathique à l' 


- Pie IX avaient comblée d'éloges et de faveurs | 


français, espagnols, italiens, belges, indiens, etc., de 
_ quelque nature qu'ils fussent. Ce n'était pas la foi 
la France qu'ils voulaient propager, c'était la Foi 


| sant l'impossible pour mettre sur pied une œuv: 


Telle ne paraît pas être la pensée qui domine, en | 
_ ce moment, un certain nombre de catholiques étran- 
sers. L'esprit national, surexçité par la dernière 


guerre, se dresse, sur plusieurs points, 


ganisation actuelle de l'œuvre dé la Propagation, 
la Foi, que d'aucuns trouvent trop française. : 
Plusieurs années déjà avant la guerre mond 


Au mois d'octobre 1905, à' la suite d’un Cong 
tenu à.Berlin, un Comité se constitua pour aider 
missions allemandes. Ce Comité, à tendance ne 
ment séparatiste, fut dissous devant la volonté 
nette de Pie X, qui n’admettait pas de sci 
L'idée d’une tentative de nationalisation fut ; 
un peu plus tard, par quelques députés du 
qui résolurent de poser au Congrès d'Essen la que 
tion de la création d’une association allemande, ôfg4! 
nisée comme l’œuvre française, devant se substitue) 
à elle et réserver exclusivement ses ressources à 
missions allemandes. Les évêques, dans léur co 
rence de Fulda, repoussèrent ce projet | 
traire à l'esprit catholique et gros de périls pour” 
missions. Des désirs de séparation se firent jou, 
Vienne au même moment. à Ex | 
Peu de temps avant 1914, le gouverneur de Stræ 
bourg avait adressé à l’évêque du diocèse la prop 
sition de ne transmettre les fonds’ recueillis qu'au 
missions allemandes ; elle ne fut pas suivie se | 
Survint ensuite la guerre, qui devait nécessaire 
faire cesser toutes relations avec le siège de l'œuri 
Aux États=Unis. * 
Aux Etats-Unis, on a établi, depuis la paix, tol 
un plan d'organisation nouvelle des œuvres de » 


sions. On a songé à fonder un grand Co 
l’ « American Board of Catholic Missions », A 


posé d'un Comité supérieur et d’un Comité exé 
Toutes les œuvres de missions existant aux Eta 
Unis et dans leurs possessions coloniales seront sou 
la direction du Board. Deux sections s’occuperor 
l’une des missions domestiques, l’autre des Mission 
étrangères. ae es % 
La part du fonds général affectée aux Mission 
étrangères devra pourvoir, d’abord, à l'entretien @ 
collèges et Séminaires où de jeunes Américains se101 
préparés au travail des missions, le surplus devait 
être distribué aux missions selon les instructions | 
Saint-Siège. Un ecclésiastique très zélé du diocè 
de Boston, le P. Walsh, a fondé, à Maryknoll, u 
Séminaire des Missions Etrangères, sur le modèle « 
Séminaire de la rue du Bac, à Paris. Les premiei 
prêtres qui sont sortis de cette maison sont parti] 
il y a environ deux ans, pour la Chine, où une pa 
de da mission de Canton leur a été cédée. Gette noù 
velle institution porte le titre de « Société des Mi 
sions Etrangères catholiques d'Amérique ». 
« D'autres pays sont bien plus avancés que no 
dans cette voie, écrivait S. Em. le cardinal Gibbon 
dans une circulaire du 18 avr. 1912, envoyée, à 
nom des archevêques des Etats-Unis, à toute la com 
munauté catholique du pays. — La Hollande, | 
petite soit-elle, compte une vingtaine de maisons de) 
tinées aux missions ; la Belgique est depuis longtem} 
munie; les catholiques anglais, malgré leur pet 
nombre, ont un Séminaire des Missions Etrangère! 
la France se saigne pour maintenir son généreu 
apport, Nous insistons donc pour qu’urie coopératia 
toute cordiale -soit octroyée à ces prêtres zélés fa 


qui deviendra, avec la grâce de Dieu, une très impo! 
tante entreprise spirituelle et attirera sur notre pay 
les nombreuses grâces de Gelui qui est venu en 
monde nous sauver tous. » LES NOEL 
Les catholiques des Etats-Unis veulen£ occup 
dans le domaine apostolique, la place à laquelle, 
nombre paraît leur donner droit, mais, pour ce 


re os 


s former des missionnaires. « On ne se 
e Pre. dit en effet The N. C: W. New Sheet 

déc. 1920, en ne fixant qu'à vingt-cinq le. 
bre des Américains occupés dans le champ des 
ssions catholiques à l'étranger. » La même feuille . 
e que les deux tiers des missionnaires sont 


L'armée apostolique. 
Part prépondérante de la France. 


"1 est bien certain, et nul n’y contredit, que les 
es français et leurs auxiliaires de même nationa- 
é, frères et religieuses, sont encore de beaucoup 
| % plus nombreux. Gela tient à des causes diverses 
t l’une doit être cherchée dans le tempérament 
éme de la race. Le Français, <n dehors d'une 
xation spéciale, est toujours mû par une-idée que, 
taie ou fausse, il sent le besoin de communiquer, 
S'il est prêtre, et que les circonstances lui per- 
mettent de partir pour les rivages brûlés par Je 
soleil des tropiques ou glacés par es vents du pôle, 
ilse donne tout entier aux âmes dont il entendait 
J'appel au Séminaire et sous le toit paternel, Lors- 
que ces âmes sont reconnaissantes à la France de 
lui avoir “envoyé ‘un tel bienfaiteur, aidé de colla- 
boratcurs si attentifs et si zélés, dé si admirables 
puces, qui serait en droit en être sur- 
pris ? à 
La résolution de : développer 7 ressources en 
hommes et en argent est fort louable en soi, et tout 
catholique doit se réjouir de voir s'accroître je 
pure des prêtres qui vont jusqu'aux confins de 
univers annoncer l'Evangile. Dieu ne demandera 
* à ses apôtres ‘quelle langue ils parlaient “quand 
sont partis #pour annoncer sa parole, mais s'ils 
ont été des bons “ouvriers de ue vigne du : Père de 
famille. PES 
_ On peut compter qu'il Y a 195- vicariats aposto- 
iques, 63 préfectures, rr missions distincles qui ne 
sont pas classées comme préfectures. L'œuvre vient 
plus en.aide à 4 délégations apostoliques et, en 
faisant abstraclion des Orientaux, à 60 diocèses, 
situés aux Indes, au Japon, en, Amérique. L’aposto- 
lat catholique se trouve, d’après les dernières don- 
nées, en face d’un milliard de paiens à convertir. 
| L'armée apostolique, qui dénombre ses prêtres, ses 
rères, ses sœurs par milliers, à été fortement enta- 
mée par la guerre ; il faut en réparer les brèches. 
ugmenter le chiffre des missionnaires est une pé- 
pessité pour l’Église, en présence des bonnes disposi- 
ions qu’elle rencontre dans une foule de peuplades 
st de tribus infidèles, en face de l’activité déployée 
par les ministres américains, anglicans, suédois, 
norvégiens, travaillant avec l'appui de larges sub- 
entions, en face aussi de l'islam, dont chaque 
pote st un apôtre, 


: : L'Œuvre pendant h guerre. 


1914-1918 à passé sur 
de la Foi sans arrêter son 


L 


vre de la Prop gatio 
ion. On a Vu, a 


‘ennemies menaçaient 
ue subissait l’outrage 


« quer de recevoir de promptes solutions. 


DNS 


Ordinaire, a été expressément chargé par Pie X de 


aile 0 dans Ja De ae 


Transformation prochaine de l'Œuvre: 
organisation internationale S 
sous la dépendance directe du Saint-Siège. 


Au lendémain de la tourmente, l'œuvre se meu! 
au milieu des difficultés que suscitent, commé no 
l'avons dit, les divers nationalismes. 
plorer un tel état de choses, mais il y 
qui s'impose, Comment, quand et a quelle ma- 
nière la question soulevée d’une transformation de. 
l’œuvre dans le sens d'une part plus grande faite 
aux diverses nationalités au sein .de ses Conseils, … 
séra-t-clle résokue? Des Conseils nationaux sont en 
voie de formation. Nous avons un premier acte 
pontifical constituant un de ces. Conseils. Par décret 
du 1° mars 1921, S. S. le pape Benoît XV a créé, à 
Rome, un Conseil central, placé sous la dépendance | 
directe de la S. C. de la Propagande, pour tous ls 
diocèses d’ltalie, et chargé de procurer un plus 
grand développement de l'œuvre dans la Péninsule. 
Quelles vont être les relations de ce Conseil av 
ceux de Lyon et de Paris? Assisterorts-nous à. 
création d'un Conseil international à Rome ou 
leurs, et verrons-nous Jes anciens Conseils français 
devenir de simples intermédiaires entre les fidèles 
et ce Conseil, ou conserveront-ils leur caractère 
actuel? La S. C: de la Propagande prendra-t-elle | 
la direction cffective de l'œuvre ? Autant de ques: 
tions que l'on peut se poser et qui ne peuvent man 


Selon -toutes les prévisions, au début du second 
siècle de son existence, l’œuvre de la Propagation 
de là Foi va subir des transformations, Nous ne 
doutons pas que, sous l'impulsion donnée par le. 
Saint-Siège, elle ne fasse de constants progrès et ne. 
suive le mouvement apostolique intensifié à l'heure 
où nous sommes, de merveilleuse façon, chez les 
catholiques du monde entier. Une sève nouvelle 
circulera dans tous ses rouages parce que la néces- 
sité, s'imposant comme une loi inéluctable, réveille 
les énergies, renforce les courages et fixe les vo- 
lontés. 
ù A. Guasco, 5 
général du Conseil central de Paris 
S la Propagulion de la Foi. 


secréluire 
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Correspondance 


M. MAURICE BLONDEL ET « L'ACTION » … 

De l’Ami du Clergé (1°: juin 1929) : 

M. Maurice Blonde® nous écrit : 

lix-en-Provence, le 14 mai r922. 
Moxsiæur Le Direcreur, 

L'Ami du Clergé (13 avr. 22); à Topos Le ma 
thèse L’Action, affirme que je n'ai pas eu licence de 
la réimprimer (1). En raison même de la diffusion 
de votre revue et de l’usage qui est fait de cette allé- 
gation erronée, je dois protester contre une légende 
destituée de tout fondement. 

Jamais je n'ai reçu la moindre interdiction, St 
même la moindre indiçation contraire à une réédi-. 
tion ou relative à une correction de cet ouvrage. 
Tout au contraire, en 1912, Mgr Bonnefoy, mon 


me rassurer contre Les rue sur mon « oxtha 


{w: La note Fr l'Ami visée par M.. Blondel a été moe ; 
A r col. 1098-1100. Mots de la D. € 


_ doxie », dont le Souverain Pontife se déclarait 
« sûr »; ct l’archevèque d'Aix m’en a donné l’at- 
…_ ‘testation écrite de sa main en m'autorisant à la 
publier. 
Comptant sur votre amour de la vérité, etc. 
Maurice BLoNpEL. 


Nous n'avons pas parlé d’ « interdiction », grave 
_ mot qui suppose une intervention officielle de l’au- 
torité, Nous pensions du moins que M. Blondel avait 
reçu quelque « indication contraire à une réédi- 
nn »; il nous dit non : dont acte. Toutefois, il y a 
en des sortes d'indications: sa formule exclut 
idemment toute indication présentée par la voix de 
‘autorité; exclut-elle toute espèce d'indication? A 
éfaut d'interdiction ou d'indication, nous pensions 
tout au moins et nous voudrions penser encore que 
M. Blondel a obéi à la voix de sa conscience, et qu’en 
conscience il ne s’est pas cru le droit, la « licence » 
de rééditer un livre qui avait causé tant d'émoi et 
soulevé tant de protestations dans les milieux où l’on 
_ veut rester fidèle à la philosophie de saint Thomas. 
_ Le livre, publié en 1893 et très vile épuisé, n’a pas | 
_été réimprimé: voilà un fait, qui a une. cause (x). 
Cette cause, des gens, malveillants peut-être, ont eru 
_ que c'était la peur d’une condamnation de l’Index ; 

- nous aimons mieux la chercher dans la conscience 
de M. Blondel et dans la crainte de contrister les 
tenants de la philosophie recommandée par l'Eglise. 

M. Blondel fait appel à Pie X : un jour, en effet 
. (décembre 1912), que Mgr Bonnefoy disait au Pape 
combien M: Blondel, son diocésain, était douloureu- 
sement affecté par la suspicion jetée sur son ensei- 
gnement philosophique, Pie X lui dit: « Je suis sûr 
e son orthodoxie. Je vous charge de le lui 
lire. » (2) Ceci ne vise pas du tout le livre même 
publié en 1893; ceci vise la personne même de 
Blondel, le Blondel de 1912, le Blondel préci- 
nt qui n'a pas voulu rééditer son livre, un livre 
qui pourtant lui était si cher, qui sous sa première 
orme avait été sa thèse de doctorat, le Blondel qui, 
en se refusant de rééditer son livre, avait conscience 
certainement, nous voulons le croire, d’entrer dans 
les vues de l'Eglise. L 


Un «abonné de la D. GC. » nous écrit de Motte- 
ille (Seine-Inférieure), 2. 6. 22 : 
_  MonsŒurR LE DIRECTEUR, 

= Dans le numéro 152, 13 mai 1922, de la Documen- 
- tation Catholique, vous avez inséré un article sur le 
rémier Congrès démocratique international. 

Dans la colonne 1176 (seconde partie), vous dites, 
<n parlant de la réception à la Ligue des Droits de 
l'homme : « Un fait significatif qui donne bien la 
note du Congrès... » ; 

J'ai, par ailleurs, cherché en vain, dans vos co- 
Jonnes, trace de la réception des congressistes catho- 
ques par Son Excellence le Nonce apostolique 
 Cerretti. 

Cette réception, rapportée par la Démocralie, 
_ n%6, 7, 8 (que vous citez), à la page 351, est pour- 
ant bien plus significative, pour les catholiques qui 
rous lisent, que la réception aux Droits de l’homme. 
Jous êtes bien de cet avis, je pense. Il est regrettable 
) De même que n’a pas été publié un livre de L'Esprit 
chrétien, construit par M. Blondel sur le même fond 
‘idées que L'Action. (Note de l’Ami.) : 

- (2) C'est cinq ans après, le 8 août 1917, que Mgr Bon- 
nefoy en a donné l'attestation par écrit à M. Blondel. 
(Note de l'Ami.) . NOTE A 


z 


:* Croyez, Monsieur le Directeur, à mes sentiments 


‘sionnel : * 


_efficacement S. S. le pape Benoît XV. 


| dit en débutant que la collaboration a fait 


n: 


ue J D. C. ait fait celle omission, involonta 
hr E 


q 
veux croire. 3 


meilleurs. 


Voici la note de la Démocratie (25. 1.2 
à laquelle fait allusion notre correspondant © 


Chez S. Exc. le Nonce apostolique. — Un gra 
nombre de délégués catholiques. étrangers di 
I Congrès démocratique intérnational, auxq 
avaient tenu à se joindre plusieurs délégués pro 
tants, ont rendu visite, le samedi 10 décembre 
Mgr Cerretti, Nonce apostolique à Paris. Marc Sans 
gnier les a présentés au prélat, qui a bien voul 
avoir, pour chacun d’eux, une parole affectucuseM 

Notre ami a ensuite rappelé en quelques mots. 
but du Congrès, qui est de favoriser l'œuvre d 
réconciliation des peuples à laquelle a travaillé” 


Mer Cerretti a répondu en félicitant vivement Ma 
Sangnier et les délégués de l'initiative qu'ils à 
prise, et en leur rappelant que le Pape avait été he 
reux de bénir leurs efforts pour l'avènement d'ur 
paix véritable (x). DA 


î 


\ 


La France à Gênes, par Cecrus. Un volume jin-#r 
{Collection Les Problèmes d'aujourd'hui.) Prix 
4 francs. Plon-Nourrit et Cie, 8, rue Garancièt 
Paris, 6°. ‘ Cor, Fort 
« … Le livre de Celtus est le premier effort de sy 

thèse accompli pour exposer, du point de vue français, Les 

véritables conditions d’une renaissance économique} 
l'Europe. Dans sa conclusion, il résume les sep 
points de la France, parmi lesquels le contrôle jina 

cier du Reich et la stabilisation du mark semblent les p 

indispensables au salut de l'Europe. | 4 
» Cette partie constructive, qui-s'inspire très largemef 

des travaux et des rapports de nos experts en vue de. 

Conférence de Gênes, -sera certainement très discutée. El 

est précédée d’une rigoureuse étude critique de la th 

anglaise et des idées du fameux économiste J.-M. Keynes! 

(Communiqué.) : ik < 


La participation des travailleurs à la gestion de 
entreprises, par le R. P. AnpRÉ ARNOU, S. : 
In-8° de 212 pages. Action Populaire, 1921. 
« Sur ce sujet de brûlante actualité nous ne connaisso) 


pas d'étude mieux documentée et plus complète. L'auteu# 
fortune dans 


« x 


milieux sociaux les plus opposés... -: 3 à 
» La deuxième partie montre, dans les faits et 
réalisations, la portée pratique du mouvement, Ce qu'o 
fait les soviets de Russie, les Conseils d'ouvriers d’Alle 
magne, les Comités Whitley d'Angleterre, les projets de 
nationalisation aux Etats-Unis, enfin les contrats coll 
tifs et les Conseils d'usine en France, M. Arnou exp 

tout cela avec précision et compétence. eus 

» Après avoir lu son livre, on se rend parfaitem 
compte de la complexité du problème et l’on sait n 
tement sinon quelle sera sa solution idéale, du moi 
l'état actuel des travaux et des tâtonnements qu'il a & 
cités depuis quelques années. — RoBerT LEsAce. » (L 
el Revues, 12. 3. 22.) ; : | 


À 


vous vous proposez de mettre au servi 
_table pour le ro des peuple 


« 
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NE SCHOLA DU PAYS BASQUE 


De la Revue À pologétique (A. &. 22): 


| La Schola de jeunes filles de Saint-Jean-de-Luz, 
% « œuvre-source » de la paroisse. 


Nos maîtres de chapelle français devraient rédiger 
Rnrs « Mémoires », qui seraient abondants, doulou- 
eux et comiques. Ils pourraient évoquer leurs luttes, 
ar tous ils ont dû batailler contre l'isolement, contre 
lincompréhension, contre le parti pris, contre leurs 
ennemis parfois, et ordinairement contre leurs amis. 
Quelque surprenant que cela puisse paraître, ils ont, 
en général, fait beaucoup de musique et peu de bruit. 
Elèves, pour la plupart, de nos grandes écoles de 
musique, ils sont des professeurs excellents et 
modestes, l’orgueil de nos villes de province. Beau- 
ph sont des prêtres. Parmi eux, se rencontrera cette 


physionomie du jeune vicaire, tout vibrant encore, 
bien doué et mal appuyé, qui rêve de faire chanter 
à l’église et entrevoit un culte harmonieux. Pour réa- 
liser ce rêve, il lui faudra parfois partir pour la croi- 
sade! Mais ici l’infidèlé ne l’attend pas au delà des 
mers! Hélas! il est tout prosaïquement de l’autre 
côté de la rue, dans la paroïsse, voire au presbytère. 
et voilà le brave vicaire devenu diplomate, négocia- 
feur de traités. Vous voyez bien qu’il devrait écrire 
es « Mémoires ». Eds 
Il est rassurant que ce ne soit pas la note univer- 
selle, et qu'il y ait des exceptions à toute règle. Si 
nos lecteurs le permettent, c’est une de ces exceptions 
que nous leur soumettrons. En leur compagnie, 
‘franchissons les quelque 8o0o kilomètres qui sépa- 
ent Paris du pays basque. Arrêtons-nous à Saint- 


ustifier perpétuellement l’étymologie 
spagnole de nom. En toute saison, elle aime à 
‘offrir au visiteur, assise au bord de l'Océan, dans 
ne lumière limpide, calme et reposante, qui fait 
ne aque nuance du paysage. 


âmes ; elle est outillée 


pièce maîtresse de cet orga- 

t. Il vous répondra — !’heu- 

que c’est sans conteste sa Schola 

À ses yeux c’est là véritablement 

idée est assez rare pour qu'on s’y 

e notre curiosité est piquée, don- 
de la satisfaire (1). 


uz fut fondée, en 


ACTION CATHOLIQUE » 


rangé, silencieux, pénétré d’une vertu trop oubliée … 


L'atmosphère religieuse de la vieille église 
fait mieux goûter la musique. 


On nous a dit si souvent qu’il faut créer d’abord 
l’atmosphère pour faire goûter un chef-d'œuvrel 
L'atmosphère, ici, est toute créée: quel cadre que 
les murs de cette église trapue et massive de Saint- 4 
Jean-de-Luz! L'architecture sent son pays basque. 
Les galeries à trois étages garnissent les murs épais 
et percés de jours parcimonieux. L’ornementation 
est chargée — nous sommes si près de l'Espagne! — 
et nous frappe plus par l'abondance, le poids, que 
par l'élégance et la discrétion. Tant de générations 
ont passé ici, ont prié icil Cette église a vu tant de 
splendeurs, du temps d’autrefois, jusqu’au jour de 
cette année 1660, où une de ses portes s’est refermés 
pour toujours derrière le cortège nuptial du plus 
grand roi de l’histoire de France... Les petites … 
Luziennes qui pénètrent aujourd'hui dans cette. 
enceinte sacrée y rejoignent leurs ancêtres, les cor- 
saires, les marchands, fidèles de la mer et fidèles de » 
là terre, tous les témoins d’un passé glorieux et fort : … 
quelle atmosphère vaudra jamais la conscience d'un … 
tel héritage ? E 5“ 


Ep 


D'ailleurs, un chrétien ne peut entrer dans une. = 
église sans éprouver ce double sentiment : d’être chez … 
lui et de n'être pas chez lui; il est admis à ue 0 
audience et il demeure dans la maison du père de 
famille : perspectives familières à ces enfants qui - 
ont su garder une foi agissante. se 

Regardez-les dans leur église, coiffées de la gra- 
cieuse mantille noire, groupées autour de l’harmo- 
nium -— oui, elles se contentent d’un harmonium, 
sauf quand elles sont accompagnées par le grand 
crgue de la tribune, — à la place d'honneur, à proxi- | 
mité de l'autel. Tout ce monde, petit et grand, est 


“de nos jours : le respect de l’église. Et cette attitude 
de recueillement, de prière, ne vous apparaît-ellé pas - 
comme une préparation charmante, agissante, pris 
mordiale, pour le chant qui va tout à l'heure s'en 
voler sous ces vieilles voûtes ? 4 


Les Vêpres de chaque dimanche. 


Ecoutons l'office le plus simple, ces Vêpres de 
chaque dimanche, qui ne prêtent pas au raffinement … 
mais donnent mieux, peut-être, la mesure juste, sans as 
artifices, de ce que rend la moyenne d’un groupe. 
musical. | (Let 

Le chant des psaumes est alterné, un verset chanté | 
par la Schola, le verset suivant attaqué — un terme 
moins militaire rendrait mal le contraste — par 


aujourd’hui aumônier à Biarritz. Charles Bordes, qui tra- 
vaillait alors à ses études sur les chants basques, aïda 
efficacement l’œuvre naissante de ses conseils et de son 
expérience. Parmi les successeurs de M. Flément, nous 
devons mentionner au moins M. Raffat de Bailhac, dont | 
Nancy est si fier aujourd'hui. M, le chanoine Bellevue, 
curé-doyen de Saint-Jean-de-Luz, est le véritable animas nu 
teur de la Schola, à laquelle il a su imprimer un carag- 
tère dont ces lignes voudraient donner quelque idée. A 
plusieurs reprises, Dom L. David eut l'occasion, lui aussi, 
de donner à l'œuvre des leçons qui y firent impression 
durable, — On nous permettra de signaler qu’au cours 
de l'année 1921 la Schola prit part, avec honneur, aux 
fées données à Toulouse pour le sixième centenaire de … 
Danto et au Congrès de musique religieuse de Bayonne Le: 


# LP 


_ garçons juchés dans le 
lélément indiscipliné. Vous voyez bien que tout 


n'est pas parfait. Et si je me permets de le faire, 


- remarquer, ce n’est pas pour décocher une leçon trop 
- facile qui manquerait à tout le moins de grâce, c’est 
pour montrer que les initiatives les plus intéressantes 
ne sont pas les plus parfaites, pour encourager ceux 
. qui travaillent sans avoir obtenu encore tout ce qu’ils 
révaient. Ces garçons ont des voix admirables et 
_ incultes. Le jour où sera résolue pour eux la terrible 
crise du personnel, où l’on pourra travailler et sélec- 
tionner, on trouvera chez eux les éléments d’une 
maîtrise incomparable au point de vue de la qua- 
lité des voix. Pour le moment, ils se dévouent à 
proclamer à plein gosier les louanges du Seigneur, 

. et à faire valoir le chant des filles. 


£ 


Les enfants reçoivent les leçons de plain-chant dés l'école libre. 


- Maïs je crois entendre quelque maître de chapelle 
_ avisé ou sceptique me poser la question brûlante : 
« Et les répétitions ? Où, quand, malgré qui se font- 
_ elles ? » Pays de rêve, où tout joue sans frottement, 
_ même les répétitions. Dès l’école libre, les: enfants 
_ reçoivent des leçons de plain-chant, apprennent ce 

_qu'est un neume, la manière de l’exécuter, commen. 
cent à chanter les psaumes. Elles apportent à ces 
classes un entrain, une ferveur friande, qui sont 
… fout à l'honneur des professeurs. On m'a affirmé que 
_ les élèves de la pension sont assez avancées pour avoir 
_ pu assurer, pendant la dernière Semaïne Sainte, tous 
les grands offices, pendant que la Schola proprement 
. dite avait émigré à Toulouse. Concluons qu’il est pos- 
sible, qu'il est souhaitable que la formation musicale 
_se fasse dès l’école et par l’école, qu’il y aït un 
nseignement musical scolaire amorçant l’enseigne- 
ent postscolaire. S 


P 
ES 
: 


La Schola, élite morale et religieuse. 


Quant aux scholistes, elles se réunissent chaque 
manche avant les Vêpres, pour préparer, pendant 
uñe demi-heure, cet office du soir, qu’elles chantent 
_ remarquablement. En semaine, elles ont deux répéti- 
tions, qui durent chacune une heure. 
 Essayons d’en savoir davantage. Avec la plus gra- 
gieuse courtoisie, on nous ouvrira la porte du sanc- 
fuaire : une petite chapelle située à côté de l’église, 
Un beau soir d’été reposant et tiède... Les chanteuses 
arrivent par groupes animés, avec le contentement 
d’une journée bien remplie, qu’elles couronneront 
monieusement. Beaucoup de bonne entente, de 
dialité. Elles sont filles d’Eve, et doivent se savoir 
servées par le visiteur étranger. Elles ne « parais- 
éent » pas s’en soucier : cette note de simplicité sur- 
prendrait à Paris; ici elle semble sinon spontanée, 
- du moiïns habituelle. Ces Basquaises portent en elles 
elque chose de calme et de mutin à la fois, avec 
une pointe de curiosité que leur amour-propre vou- 
rait ne pas laisser percer ; rien n’est commencé, 
c'est déjà intéressant. : 
Iles sont une quarantaine, sur les soïxante-dix 
Anscrites, ce qui est un résultat enviable, Remarquez 
qu’elles ont à pos une amende pour toute absence 
_ motivée. Je me suis même laissé dire qu’elles 
onnent avec sincérité les raisons de ces absences. 
Toutes sont Enfants de Marie de la paroisse : c'est 
première condition pour être admise dans le 
oupe, car on estime — puisqu’ici on a encore des 
ncipes qu'on applique — qu’il faut un cœur pur 
pour chanter avec pureté la louange divine, qu’il faut 
_ sentir le sens des phrases sublimes de la liturgie, 
gue le chant est. une prédication et un exercice de 


Ve: 


s tribunes ; ils représentent 


le volume des premières et 


| Mgr Perruchot ; il a le secret de faire valoir ses altos 


: construction harmonique ! 


| nous retrouver ; nous ne sommes pas en face de voix 


| saisir ; nous le voyons effleurer et. le sentons dispa- 


FE HT ee TTL 
rte “Une répétitions" 
la prière et les premières recommandations pratiques. L 
Admirez, en passant, la psychologie vigilante qui 
ne laisse passer aucun détail d’éducation : la répéti= | 
tion, elle aussi, commence par la prière, comme s’il. 
s'agissait de situer dès l’abord les exercices dans uné 
ambiance favorable, de rappeler qu’ils comportent 
un sens spirituel et formateur. | 
Puis on entend quelques consignes, Le maître de 
chapelle a donné ses instructions: bien surveiller la 
répartition des timbres : — a avec soin à ce que” 
les secondes voix soit 
égal et équilibré (notez cela) ; — surtout pas de che 
vauchements ; ne pas confier la troisième voix aux | 
secondes ; — garder de la clarté ; — ouvrir la bouche 
en fenêtre. UE REX ‘1 


Quelques exécutions à voix égales. ë 
On veut bien inviter le visiteur à choisir quelques 
morceaux que la Schola lui fera entendre, sans crainte” 
que la répétition n’en soit trop allongée: Puisqu’il 
s’agit de se rendre compte des voix, prenons du Per. 
ruchot. Sete 
D'abord son Tota pulchra es à deux voix : exé-…| 
cution nette, assurée, unité remarquable dans cette} 
présentation vocale. Tout au plus, quelque esprit.) 
chagrin pourrait-il — et il le devrait faire à voix. 
basse — relever quelques menues surprises dans les 
attaques, désirer quelque chose de plus estompé à. 
certains traits. * À ; = : 
Puis le Da pacem, également à deux voix: les 
intonations demeurent naturéllement justes, les voix 
franchissent les chromatismes avec la sûreté du 
marin qui connaît à fond sa carte. Peut-être un peu. 
de tension dans les notes élevées ; mais n'oublions | 
pas qu’il ne s’agit que d’une répétition et qu'il est 
difficile d'empêcher les femmes de « chanter pointu » 
dans le registre aigu. 
L'ensemble est vraiment beau; la phrase qui 
pugnet pro nobis est vibrante, et ce pro nobis est 
affirmé, répété, redoublé avec ke calme et læ certitude 
de la vraie foi. à 1 È “24 
Voici un morceau moins connu, l'Offertoire de 
Voffice de sainte Dévote, patronne de Monaco : 
Domine a iuventute mea in te confirmata sum eæ 
utero. Les altos entonnent ce Domine sur une quinte. * 


Ah | quel beau son ! Puis en trio, Spes mea a iuveniulg | 


mea. Que cette troisième voix est admirablement. 
traitée par un praticien qui sait ce qu'est, çe qué 
donne la voix humaine; nous retrouvons l’art 


jamais il ne traite sa ‘troisième voix comme u 
dédaignée plus ow moins monotone, servant de pla 
tron : ici elle fait assise vivante et vibrante dans la 


La « supériorité spirituelle » et l'inspiration religieuse + 
compensent les rares faiblesses de l'exécution. à 

En somme, c’est moins bien que l'exécution faite 
par d’impeccables professionnels, et, c’est mieux ainsi. 
L'idéal est-il donc, après tout, de faire entendre de 
la musique sans une faiblesse ? Exécution imyplaca- 
blement parfaite, mais sans âme. Ici, nous pouvons 
qui ne laissent jamais à désirer ; nous avons l’impres-, 
sion du travail de formation ; nous arrivons à Île 


raître à certains tournants caractéristiques : c’est 
même une leçon que de suivre ces traces d’un travail 
que tous les professionnels ont dû s'imposer. … | 
Nous apprenons quelque chose : une exécution sans 
-nous ' , mais nous accable ; une exécu 

tion moins égale peut être plus inspiratrice, Se 


tes chanteuses ont, à ce point de vue, 
ité spirituelle que l’on m’en voudra peut- 
souligner avec tant d’insistance ? Le « feu 
: est si dédaigné aujourd’hui par certains de 
“contemporains, tout entiers pris par la perfec- 
hnique, la virtuosité | On: pratique par trop, 
ertaines écoles, la recherche de la matière 
se, de la formule et de l'écriture rares. 

dans le domaine de l’art religieux surtout, je 
is voir toujours reconnue l’importance du fac- 
spirituel. Voyez, à Paris, quelle consommation 
jusique d'église, qui n’est pas toujours de la 
que religieuse, et qui est rarement interprétée 
ligieusement. Même lorsqu'elle est présentée cor- 
ement;, elle ne reste que correcte, elle ne pénètre 
aux fibres de l’âme, dans le sanctuaire intime ; 
cependant, c’est jusque-là que l'Eglise prétend 
Peper le moyen de ses manifestations d'art. 


Exécufions à voix inégales les jours dé fête. 

Tout le monde sait ce qu'il en est du répertoire 
voix égales : il est garni, mais peu somptueux ; il 
meurc ingrat, terne, sans coloris ;ilest le seul acces- 
bien souvent, et cependant il n'offre qu’une lit- 
ture assez courte. Son moindre défaut est de pro- 
re, chez l'auditeur, cette impression de mono- 
ie que nous éprouverions auprès d’un orgue qui 
urait qu’un seul jeu. Ici, on a bien compris la 
culté. Les maîtres de chapelle se rendent compte 
uel point elle n’est que trop réelle. Aussi, aux 
randes solennités, un groupe d'hommes se joint à 
Schola féminine pour l'exécution d'une Messe 
plyphonique ou de quelques motets à voix inégales : 
est le régal des fêtes; il demeure exceptionnel à 
use du travail de préparation qu’il demande. Peut- 
re est-ce mieux ainsi pour donner plus de prix à 
por qu’on n’entendra que rarement. C’est une 

Won. TS Fee 


Place d'honneur donnée au plain-chant grégorien. 


a seconde sera la place donnée au plain-chant gré- 
ien, répertoire immense, toujours ouvert et acces- 
le, toujours religieux et de sécurité: il occupe 
la place d'honneur. Avec une répétition, on arrive 
aire chanter les Vêpres de chaque dimanche, sans 
1 accroc ni musical ni liturgique. Non pas que vous 
tendiez un chant raffiné — on se défie toujours 
distance du plain-chant interprété par des voix de 
mes, — mais une exécution simple, souple, posée, 
S contorsion, sans fignolage, ce qu’un grand 
êque de France appelle du « plain-chant humain », 
npréhensible, attirant pour le peuple chrétien du 
iècle, comme il le fut — nous dit-on toujours 
ur les gens du moyen âge. Et quelle onction ! 
ait est que nos petites chanteuses y prennent 


leurs paroïssiens à double texte, latin et français, 
uvement de la pensée, la substance de la prière 
sens général des. formules : elles -chanteront, 
pa rammairiennes, mais en chrétiennes ; ce 
a tout bénéfice et p Hes et pour nous. 

ÆEst-il surprenant qu’un maître tel que J. Bonnet, 
# entendu Ja Schola de Saint-Jean-de-Luz, ait 


it m Bach et à César Franck | » 
Une école d'art fondée sur la vie intérieure. 
'atmosphère est créée ici ; et c’est avec liberté 


d'abord Enfants de Marie, L’association compte envi- 
ron quatre cents membres, sur lesquels une élite de 


technique, mais une élite au point de vue moral, par 


certaines enfants moins pieuses et très bonnes musi- 


—à un degré rare, le sens artistique et le sens religieux. 


ût, et, sans savoir le latim, arrivent à comprendre, 


re ET 
| ensemble. Assurance dans le maintien du ton, réa- 


| d'église? Nos artistes en herbe apprennent tant de 


elles des lèvres n'étant | 


; \ È “4 
Redisons-le : e’est une des originalités heureuses 
de ce groupe que tous ses membres doivent être 


soixante-dix est inscrite à la Schola. Une élite, non 
seulement par la qualité de la voix ou la culture . 


le bon exemple et la piété. Vous m'objecterez que ie 
l’on risque de se priver ainsi de la collaboration de ns 


ciennes. C’est vrai ; aussi bien, ce que l’on a en vue, 
ce n’es£ pas de faire fonctionner une société d'ama- : 
teurs de musique, c’est de faire de l’apostolat et de 
développer le sens catholique : une chanteuse de 
moins, qu'importe | une chanteuse à l’âme vulgaire, 
quel dommage ! : 

La constatation s’impose : ici, les âmes sont harmo- 
nieuses, Le chant n’est pas un exercice catalogué : 
dans les sports ou les arts d'agrément, classé en ‘ 
dehors des occupations normales ou du bagage de 
connaissances habituel. Le chant va sourdre des pro- 
fondeurs ; il sera d’autant plus saisissant qu’il n’est L 
que l’anima erumpens, le cri d’une âme qui à Ja 
foi et qui la proclame, Ne m'aæt-on pas confié — oh} 
le bel éloge, et comme je le voudrais mérité par : 
toutes nos maîtrises de France! — que ces enfants e- 
ne chantent jamais si bien qu’à leur Messe de Com- 
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munion ; ce jour-là, leur chant est encore plus illu- 
miné, transfiguré et éloquent. Une telle compréhen- 
sion, si elle fait honneur à la Schola qui s’en est 
pénétrée, révèle une direction qui allie, qui fond, 


Nous touchons au fond du problème ; nous saisissons 
le secret qui fait de la Schola luzienne une chose à à 
part. M. le doyen de Saint-Jean-de-Luz ne se lasse pas À 
d’insister sur le côté spirituel du chant d'église. Il. 
exhorte ses chanteuses à la pureté d’intention, leur 
rappelant que leur chant est avant tout une prière 
qui doit toucher les cœurs des assistants, les mettant 
en garde contre la recherche de l’effet à produire. Sa | 
grande directive, en somme, pourrait se formuler 


ainsi : l’art au service de Dieu, et non pas Dieu au 


service de l’art. Nous avons ici un spectacle trop rare : 
une école d’art où tout est bâti sur la vie intérieure. 


Voulez-vous que nous dissertions encore? Vous 
serez frappés, sans doute, lorsque vous prendrez con: 
tact avec la Schola de Saint-Jean-de-Luz, par la sim- 
plicité qui règne dans ces âmes. Elle se traduit par 
un réel. sentiment d’assurance, qui semble ignorer 
tout cé qui est tumidité. Assurance dans le timbre 
des: voix, de ces voix de femmes si fermes et comme 
trempées à l’ozome et à l’iode de l’air marin. Assu- … 
rance dans les départs. On ne retrouvera pas iei ce. 
qu’un critique délié appelle le « démarrage doux ». 
de la fameuse maîtrise de Dijon, mais plutôt une. 
pose toute virile de la phrase musicale, Assurance. 
dans la manière d'émettre, j'allais dire de lancer le. 
son, ‘quelque chose de sûr et de juvénile tout … 


lisant une justesse dont bien des groupes musicaux 
nous ont déshabitués. ee 
Bel ensemble de belles qualités morales et musi- à 
cales. Rien de tout cela n’est spontané ni le produit 
de quelque facile recette. Cela se fait avec le temps, 
travaillant sur les ressources d’une race forte et fré- 
missante. » 
‘ Est-ce assez dire la valeur éducatrice de notre chant 


choses en apprenant à chanter! Elles comprennent 
la profondeur des deux mots chers à Newman: 
discipline, influence. Elles s’entraînent à maîtriser. 
et à développer leur tempérament, et tout aboutit 
à Ja prière dans son sens le plus total et le plus 


ua 


_ émouvant. Leur piété sera saine, puisqu'elle poussera 
sur une terre saine et qu’elle sera toute en profon- 
deur liturgique. 


… Place conservée dans les offices aux cantiques populaires basques. 


- Faut-il, après cela, effleurer la question préoc- 
cupante du cantique populaire? Question qui s’im- 
pose à l’heurc actuelle, non seulement par les tra- 
_ vaux si divers ct les études parfois brülantes qu’elle 
a le don de susciter (1), mais parce qu’elle intéresse, 
Æ au premier chef, l’enseignement religieux. On peut 
- dire qu'elle doit se trouver au terme de tout essai 
… choral: une maîtrise qui n’aboutit pas à fournir 
 ume solution à ce problème ne répond pas pleinement 
…_ auxvues de l'Eglise et s’interdit d'aller jusqu'au bout 
_ de ses ambitions. Saint-Jean de Luz, sur ce terrain, 
occupe une situation privilégiée, qui est heureusement 
comprise et sauvegardée : la situation d’un peuple qui 
sait apprécier ses traditions, sa langue, sa foi et 
toutes les ressources de sa petite patrie. Nous sommes 
en pays basque, et de toujours le Basque à chanté. 
Il à gardé les cantiques de ses pères ; tout enfant, 
il les a entendus ; il les apprendra-à son tour, trans- 
mettant le flambeau. Il faut avouer que beaucoup de 
__ mélodies de ces cantiques ont une vraie valeur musi- 
 . cale. Les Basques ont conclu que ce qu'ils avaient de 
__ mieux à faire, c'était de garder leur chant à eux ; ils 
_ en sont si fiers! l 
- Rassurons les puristes : on ne fait au latin aucun 
_ fort, même léger. Rappelez-vous la place de choix 
qui est réservée au plain-chant. Aux grandes fêtes, 
lorsque les hommes se réunissent avec la Schola pour- 
l'exécution d’une Messe polyphonique, on ne donne 
jamais en musique le Gloria ni le Credo; on veut 
- laisser au peuple la joie de chanter lui-même ces 
_ accents magnifiques, où tout lui est familier et bien- 
_ faisant, mots ét mélodie. 
Remarquez, pour aller jusqu’au bout de notre 
pe sée, que le chant populaire n'est pas nécessaire- 
__ ment le chant exécuté par toute l’assistance, le peuple 
chrétien délègue volontiers sa voix à des chanteurs 
plus exercés, et l'invention de la schola, c’est-à-dire 
d'une élite musicale, est aussi ancienne que l'Eglise. 
Mettez une assemblée de fidèles dans l'alternative 
de chanter elle-même ou d'entendre exécuter quelques 
belles pièces : êtes-vous certain qu'elle optera pour 
la première solution ? Vous seriez mal venu à décréter - 
la suppression de la schola, du groupe chantant que 
_. l’on se contente d'écouter, aux voix duquel la mul- 
_ titude aurait mauvaise grâce à se mêler. Tant il 
démeure vrai que par chant populaire il serait 
_ injuste de ne désigner que le chant de la masse. 
11 faut entendre le chant d'église qui pourra réaliser 
_ ces trois caractéristiques : d’être compréhensible, - 
_ compris et aimé. Vérités élémentaires, un peu noyées 
aujourd’hui, mais admirablement comprises et mises 
en œuvre à Saint-Jean-de-Luz. Le problème du chant 
d'église est si heureusement solutionné ici que nos 
Jécteurs me pardonneront d'avoir un peu insisté sur 
œuvre principale d’un heureux curé. 
Jci, tout un peuple pratique le latin, le français 
êt le basque. Ses préférences secrètes vont-elles au 
asque? Nous ne lui en ferons aucun grief. Félici- 
ÿns-le d’avoir su donner à sa langue natale, la langue 
ystéricuse, l'encadrement incomparable du latin, 
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(x) Sur celte question, on lira avec le plus grand inté- 
. rêt l'excellent opuscule de M. le chanoine Labourt : « Nos 
cantiques populaires », et les articles si suggestifs de 
_ M. Je chanoine C. Bessé: « La. question du cantique 
populaire français.» (Revue Apologélique, 1° et, 15 no- 
vembre xg21), et « Nos compositeurs de cantiques ». 
{Revue des Jeunes, 10 février 1922). EST Rous 


{ Ja langue de la catholic 


LES PRIX DE L'ACADÉNIE FRANÇAIS! 


_ @) Mère de Dieu — 


L°é 


cité, et du français, ] 
de toutes les nuances. LE RAA CE ERNEE 
Et lorsque, à la fin d’un office où le latina © 
la place liturgique et éminente qui lui revient 
Schola entonne le premier couplet d'un de ces vi 
cantiques du pays labourd, lorsque, des trois ga 
qui leur sont réservées, les hommes, tous les homn 
reprennent — et de quel unisson mâle et posé —4le| 
paroles du refrain, soutenus par la plénitude sévèr 
des seuls jeux de fonds, on ne peut s'empêcher 
vibrer avec eux : : . 


Jainkoaren Ama, 

Ama guziz Ona, ‘ 

Zaïtzagun maitha, 
Bethi, Bethil (r) = 4 
Aucune démonstration théorique ne remplacer! 
celle-là : un peuple en prière qui a su garder de tel} 
accents et mériter un tel chant! 4 28 
: | Cuarres CoLLIN. 


aux familles nombreuses 


Des Dossiers de l'Action Populaire (A0. &. 22) 


Ce n’est pas chose si banale et si commune que d 
voir récompenser la vertu. Il est plus ordinaire de 1 
voir exploiter ou utiliser par des gens qui se croien 
habiles, D'ailleurs, la vertu n'est-elle pas, de 6 
nature, magnifique et désintéresséei - FL 

C'est le cas de la vertu héroïque, en effet; mak 
‘outre que l’héroïsme, le vrai, est rare, il ne saurai 
dispenser la société de ‘se montrer reconnaissanl 
envers ceux de ses membres qui la servent et qui Im 
font honneur. Des hommes généreux l'ont comprit 
et voilà comment l’Académie française a reçu, depui 
M. de Montyon, un certain nombre de legs destiné 
à récompenser périodiquement, tous les ans pour } 
plupart, les actes vertueux qui lui auront été signalés 

Plusieurs de ces prix sont réservés aux vertus fami 
liales, en particulier aux familles nombreuses ; il n’et 
pas inutile d’en donner la liste et d'indiquer la march 
à suivre pour présenter les candidatures. . à 

Fondation ÉTIENNE LAMY (25000 fr). — 
revenu de cette fondation devra être réparti chaqu 
année entre les familles de paysans français et cathc 
liques. Les familles choisies seront les plus pauvres 
les plus nombreuses, les plus chrétiennes de croyance 
lés plus intactes de mœurs. A deux de ces famille 
seront donnés deux prix de 10 000 fr. Dans des ci 
constances exceptionnelles, s’il apparaît que 20 000 fi 
remis à une seule famille ne risquent pas d’y intre 
duire la paresse, mais achèveront d’y rendre meilleu 
un avenir déjà préparé par de l'intelligence et d 
travail, ces 20 000 fr. pourront former un seul pr 
Le surplus du revenu annuel sera réservé. / 1 


Fondation NOEL (1 000 fr.). — Ce prix triennal &« 
destiné à récompenser un originaire de Noyon, hab; 
tant cette ville, blessé de la guerre ou ayant accomp: 
une action d'éclat, dont la conduite privée serait dig 
du suffrage de l’Académie, ou, à défaut, à un 
modeste famille noyonnaise, vertueuse, ayant de nom 
breux enfants, digne par ses vertus de la distinctio 
dont elle serait l’objet. Sera décerné en 1923. 

Fondation Paul LEVYLIER (x 000 fr.). — Deul 
prix de 500 fr. seront décernés tous les ans par l'Aci 
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6 Mère très bonne — 
vous aimions — toujours, “toujourst ae 


père ct à la mère (ou F 
uelle que soit leur religion) 


dation Louis GEHERE (3 000 fr.). — Les arré- 
de cette fondation seront répartis chaque année 
oitié entre deux familles de paysans français ct 
ques ayant au moins quatre enfants, à choisir, 
edans le département de la Mayénne, l’autre dans 
épartement de Maine-et-Loire. Si les prix ne sont 
s distribués une année, ils seront doublés pour 
née suivante.» LR ; : 
ondation H. H. H. (6 000 fr.). — Les arrérages 
cette fondation devront être chaque année affectés 
rix au profit d’une famille nombreuse fran- 
et catholique. AA AA ; 
dation COGNACOQ-TAY en faveur des familles 
mbreuses (2 250 000 fr.). — Cette fondation a pour 
établir chaque année quatre-vingt-dix dotations 
25 000 fr. au profit de familles nombreuses pauvres 
ne disposant que de faibles ressources et démon- 
t par la dignité de leur existence qu’elles sont 
eptibles .de faire de ces dotations le meilleur 
loi. Chaque famille dotée devra être composée 
u moins neuf enfants, vivants ou morts pour la 
ance, et du même lit. Le père et la mère devront 
ptnes Français. 
= Même fondation : 100 prix annuels de 16 000 fr. 
Mèmes conditions que le précédent, aux familles 
| cinq enfants dont le père ct la mère n’ont pas 
us de trente ans. [Voir les nouvêëlles précisions 
di uées ci-après, col. 1434, note 1.] AE 
Les questions politiques ou cultuelles ne devront 
rt. aucune influence sur l'attribution des dotations. 
» 1 | 
& 


sera attribué en principe, chaque année, une dota- 
ar département du territoire continental de la France. 
es départements présentant le plus grand nombre de 
milles réunissant les conditions demandées bénéficie. 
nt, à raison d'une seconde dotation par département, 


. pu êtro. distribuées dans certains ‘départements, 
‘de familles remplissant les conditions exigées. 


» Ces dotations seront attribuées soit au père et à la 


e conjointement, soit äu survivant d'eux, en cas de 
décès de son conjoin 
ni ni restrictions, » ; g ; 

iz MIGNARD (500 fr.). — Ce prix sera décerné 


inuellement soit à un mutilé de la Grande Guerre, 
_à la veuve . Idat tombé au champ d’hon- 


oins quatre enfants. Lorsque les con- 
ourront plus être remplies, le 
ère ou à la mère d'une famille 


000 fr.). — Les revenus 
épartis annuellement entre 


3 


ser" 
vres et 


inq enfants vivants et de 
nne santé, REF RC ET ESS 

parts seront réservées aux cantons de Chà- 
“ ‘(Gharente). 


.). — Distribution ajournée. 


reuses ayant plus de six 
me lit et habitant l’Ile-de- 
Bretagne, sans aucune 


Li RATER 


dotations en éxcédent, ainsi que de celles qui n'au- 


ee e a _ tres 4 Fe 
en pleine propriété, sans condi- 


honorables de cultivateurs 


ui seront décernés aux 


è | dépassé 35 ans (Figaro), ou avoir moins de 35 ans (Ec 
l.de Paris). (Note de 


: MODÈLE DE QUESTIONNAIRE 3. 
à renvoyer au Secrétariat de l'Institut, 23, quai Conti, = 
au à Paris, à l'appui de la demande. PR 


Père. 


NOM el PIEDS Sun cl Le LCL 
PL CORRE 
Profession :. 
Date du mariage :. 
Domicile :.…… 
Département : 
Etat de santé : 
Ressources. de lous genres : …. ee 
Char: DLUerSEs CE PNR ENT ee 


Mére. 


Nom: CE NTÉNOMS PULL NE ANR Re PERS 
Profession : PR NE ALT MORE NT 
POIDS IP RE Pom MEOure = 
Joindre au dossier tous renseignements cb obser- 
vations de nature à faire connaître en détail la situa- 
tion matérielle et morale de la famille et les faits méri 
loires concernant soit le mari, soit la femme, eb 
attestés par les autorités locales ou personnes auto: 
risées. à ; 
orme" à 
Date (1) 
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(1) Précisions réservées exclusivement aux prix E. Lamy, 
(2) Précision réservée exclusivement aux prix Cognicq-Juy. 


DpDpDpDpDpDCD———…”…"….….…"_"_____ —_—————— 


Chaque dossier devra contenir (sur papier libre) : 
1° Un mémoire détaillé, accompagné d’attestations de 
personnes: notables, sur la nationalité, la réputation, la 
vie et les mœurs des père et mère ; SA 
2° Les bulletins de naissance et de mariage ct, sil 
a lieu, de décès des père et mère. Les bulletins de nais= 
sance de chacun des enfants. Ceux morts pour la France 
compteront comme vivants, et l'on joindra le bullet 
de leur décès ; TTL 
3° Un certificat, signé par le maire et revêtu du cache 
de la mairie, attestant que neuf enfants au moins sont 
vivants au 1° décembre de l’année courante ; Ë 
4° Le montant des contribulions, si l'intéressé en paye. 


Les dossiers devront être complets au Secrétariat 
de l’Institut, 23, quai Conti, à, Paris, avant le 
31 décembre... (1) RER Phé 


(x) D'après les journaux de Paris du 2. 6: 22, les 
dossiers pour les.100 prix de 10000 francs de la seconde 
fondation . Cognacq-Jay, devront cette année être remi 
avant le 3r juillet; les parents ne doivent pas avoi 


la Documentalion Catholique.) 
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| LÉGISLATION ET JURISPRUD 


LA 


Jurisprudence, 


ŒUVRES CHARITABLES 


1° PATENTE, — Vente de certains travaux exécutés 
par des orphelins. Produit insuffisant à couvrir 
les dépenses. Industrie ou profession au sens de 
la loi du 15 juill. 1880 (non). Décharge de la 
contribution, 


2° CONTRIBUTION MOBILIÈRE, — Pièces affectées 


vice, gardées en fait à la disposition de la direction 
de l'établissement. Décharge non justifiée. 


CONSEIL D'ÉTAT (Contentieux). 


Présidence de M. ARRIVIÈRE. 
(Séance du 28 juil. 1921.) 


s Le ConseiL D'Erar, 

Statuant au Contentieux (Section spéciale du Conten- 
tieux), siégeant en séance publique, 

Vu: 1° la requête et le mémoire ampliatif produits 
pour la Société de protection. des Alsaciens-Lorrains, 
dont le siège est à Paris, rue de Provence, n° 9, repré- 
sentée par son Comilé en exercice et notamment par 


ampliatif enregistrés au secrétariat de la Section spéciale 
_ du Contentieux du Conseil d'Etat, les 18 oct. et 
_ = 13 noy. 1913, et tendant à ce qu'il plaise gu Conseil 
_ annuler un arrêté, en date du 25 juill. 1013, par lequel 
* Je Conseil de préfecture de Seine-et-Oise a accordé à Ja 
_ Société requérante réduction et non décharge de.la con- 
5 Aribution des patentes à laquelle elle a été assujettie, pour 
le 3° trimestre de l'année 1911, sur les rôles de la com- 
mune du Vésinet, en qualité de fabricant de lingerie 
(tableau C, 3° partie), à raison des travaux effectués dans 
Vorphelinat qu'elle possède dans cette commune ; 
- Ge faisant, attendu que l’orphelinat du Vésinet con- 
stitue un établissement charitable; qu’en effet il fonc- 
_ tionne dans un but philanthropique et ne peut subsister 
qu'avec le concours de subventions et de charités privées : 
a _que, dès lors, la Société requérante ne saurait être, à 
raison dudit orphelinat, imposée et maintenue au rôle 
de la contribution des patentes ; : 
Accorder la décharge demandée et ordonner la res- 


ranlie ; 
_ 2° La requête et le mémoire ampliatif présentés pour 
_ la même Société, ladite requête et ledit mémoire amplia- 
_ tif enregistrés comme ci-dessus Îles 18 oct. et 13 nov. 
_ 1913, et tendant à ce qu'il plaise au Conseil annuler deux 
tés, en date du 25 juill. 1913, par lesquels le Conseïl 
de préfecture de Seine-et-Oise a accordé à la Société 
requérante réduction et non décharge de la contribution 
des patentes à laquelle elle a été assujettie pour l’an- 
née 1912, sur le rôle de la commune du Vésinet, en 
qualité de fabricant de lingerie à façon (tableau C, 
partie), et rejeté sa demande en décharge de la con- 
ution mobilière à laquelle elle a été assujettie pour 
nnée 1912 sur Je rôle de la même commune ; 
Ce faisant, G 
_ Attendu, d'une part, que les motifs ci-dessus men- 
tionnés s'opposent à ce que la Société requérante soit 
imposée à la contribution des patentes pour 1912, la 
. situation de fait étant identique à celle de 1911 ; d’autre 
_ part, que le concierge et les jardiniers sônt des gens 
de service; que les religieuses ne se trouvent pas dans 
une situation différente ; que les orphelines ne possèdent 
rien en propre et sont élevées uniquement dans un but 
charitable ; qu'il suit de là que l'imposition de la Société 


ENCE CANONIQUE 


au logement des orphelins et des personnes de ser- 


‘les tableaux y annexés ; 
le président de ce Comité, ladite requête et ledit mémoire, 


titution des frais de timbre exposés par la Société requé- :|' 


_ requérante à la contribution mobilière, à raison de-l'or- - 
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phelinat du Vésinet, n'est pas fondée, et qu'il est im 
sible, en tout cas, de tenir compte du logement: 
orphelines pour établir le montant de ladite con 
tion ; +10 
Accorder la décharge demandée de la contribution, 
patentes et de la contribution mobilière, auxquell 
Société requérante a été assujettie pour l'année 
sur les rôles de la commune du Vésinet, ‘1 
Ordonner la restitution des frais de timbre expo 
Vu les arrêtés attaqués ; à 
Vu les réclamations présentées devant le Conse 
préfecture ; è PASS va 
Vu les avis du maire, des répartiteurs et des à 
de l'Administration des Contributions directes ; 
Vu le rapport du directeur des Contributions direc 
Vu les observations présentées par le ministre 
Finances (1), en réponse à la communication qui, 
a été donnée du pourvoi, lesdites observations enrepi 
trées comme ci-dessus, le 6 août 1914, et tendant: 
1° Au rejet des conclusions relatives à la contributiol 
mobilière ; = “| 
2° A Ja décharge de la contribution des paterite 
à laquelle la Société requérante a été assujettie pourl| 
3° trimestre de l’année 1911 et pour l’année 19123 
SR remboursement des frais de timbre exposés 
appel; . ; ; È 
Vu les autres pièces produites et jointes au dossiers, 
Vu la loi du 27 avr. 1832; *. Fe E- 
Vu les lois des 15. juill. 1880 et du 19 avr. 1905, 


(| 
Vu la loi du 29 mars 1897, art. 42 5- : 
Oui M. Weiux, auditeur, en son rapport; F< £ 
Ouï M° Hannorin, avocat de la Société de prot tio 

des Alsaciens-Lorrains, en ses observations ;. = 
Oui M. Lasoucaère, auditeur, commissaire-adjoint 

Gouvernement, en ses conclusions ; ; À 
Considérant que les deux requêtes susvisées de 

Société de protection des -Alsaciens-Lorrains sont toute 

deux relatives aux droits de patente auxquels elle a & 

imposée pour les années 1911 et 1912 dans la commuün| 
du Vésinet ; qu’elles sont fondées sur les mêmes moyen 
et présentent à juger la même question ; qu'il y a Jliéu 
dès lors, de les joindre pour y être statué par une seu 
et même décision ; : > 
En ce qui concerne la contribution des patentes : 
Considérant que la Société de protection des -Alsaciens 

Lorrains a été reconnue comme établissement d'utilit, 

publique et que ses statuts, approuvés par décrets de 

23 août 1873 et 19 juill. 1880, portent que le cara 

tère de l'Association est exclusivement charitable ; 
Considérant, en outre, qu’il résulte de l’instructiol 

et qu'il est reconnu par le ministre des Finances que 
si des travaux de lingerie effectués dans l’orphélinat qu 
la Société possède au Vésinet lui procurent une certain 
rémunération, celle-ci est notablement insuffisante pou 
couvrir les dépenses de l'établissement, et que c’est ave 
le produit des dons de la charité privée, des subvention 


l 


de certains Conseils généraux et de prélèvements sur. 
cotisations et ressources générales de | 


» 


montant des 
Société, que le surplus desdites dépenses est acquitté ;. 

Que instruction n'a d’ailleurs relevé aucun fait d 
nature à être envisagé comme étranger au but charita 
qui a fait reconnaître la Société comme établisse 
d'utilité publique ; k ; 

Que, dès lors, dans les conditions où elle a fonctionn 
au cours des années d'imposition, la Société requérant 
ne peut être regardée comme ayant exercé, au cout 
des années rg11 et 1912, dans son orphelinat du Vésinef! 
une industrie ou une profession au sens des disposition! 
de la loi du 15 juill. 1880 ; que, par suite, il y a liel 
de lui accorder la décharge de la contribution des patent 
à laquelle elle a été imposée pour lesdites années ; 

En ce qui concerne la contribution mobilière ; : 

Considérant qu'il résulte de l'instruction que, dan 


G) M. Noulens..… ns SA a 


SALES: 4 A 4, 
I Sociél e prolection des Alsaciens- 
loge, dans son j 

phelines que les personnes chargées de Ja direc- 
l'établissement ainsi que le concierge et les jardi- 
doit étre regardée comme ayant conservé la 
des pièces affectées à leur logement; que, 
elle n’est pas fondée à demander la décharge 
tribulion mobilière à laquelle elle a été imposée 
desdits établissements ; 


**, — Les arrêtés susvisés du Conseil de préfec- 
épartement de Séïne-et-Oise, en date du 25 juil 
elatifs à l'imposition de Ja Seciété de protection 
siens-Lorrains à la contribution des patentes pour 
s ro1r et 1912, sont annulés. o 
. — "IF est accordé à la Société requérante 
æ dé la contribution des patentes à laquelle eile 
posée, pour les années 191# et ro12, sur les rôles 
mune du Vésinet en qualité de fabricant de lin- 
. façon. à 

3. — Les frais de timbre exposés par la Société 
rante devant le Conseil d'Etat lui seront remboursés. 
. 4. — Le surplus des conclusions de la requête 


5. — Expédition de la présente décision sera 
aise au ministre des Finances. = 

cision partiellement inédite; correspondance parti- 
e de la Documentation Catholique.] 
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JYERS DES PRESBYTÈRES 
jgation refusée parce que le prêtre desservant 
st pas un professionnel pouvant subir un pré- 
lice du fait d’un changement de domicile. — 
ssation de cette sentence, la loi de 1918 accor- 
nt cette prorogation à tous les intellectuels autres 
e les fonctionnaires publies et la Loi de 1922 
blissant une présomption en leur faveur. 


“& S ù C3 » rz » - Æ 

IMISSION SUPÉRIEURE DE CASSATION 

E. (1e section). 4e 

| Présidence de M. Fapreeuerres. 

F - (Audience du 26 mai 1922.) 

| La Comsrssron,” + À NE 

ïi M. le conseiller Rory en son rapport, M° Cxasss- 

-Bezmin, ‘avocat du demandeur, en ses observations, 

. l'avocat général ne CasaBtancA en ses conclusions ; 

tuant sur le pourvoi de Malapert contre une sentence 

+ Commission arbitrale des loyers de Guéret en date 

| janv. 19225 LEE 9 4x a VU 

r le moyen RE = 
’art. 56 de la loi du 9 

l'art, 56 de la loi du 9. 


#2 2 


mars 1918 (Gr); à 


L'art. 56 est ainsi conçu: S 


de. ire, AUX Con- 
ter du dé 


ns son orphelinat du Vésinet, . 


erbales en cours au 1°*° août 


cret fixant la 


ncerne les locaux d'habitation 


durée. de la prorogation 
quel ce locataire aura été 


Attendu que ce texte accorde, pour les locaux à nsage 
commercial ou professionnel, une prorogation de baïl plus 
étendue que pour les locaux à usage d'habitation; : 

Que ce texte général et absolu aftribue le bénéfice de 
cette prorogation à tous les intellectuels autres que les 
fonctionnaires publics sans distinction ; L 

Attendu que la question soumise à la Commission arbi- 
‘trale était, celle de savoir si l’abbé Malapert, curé desser- 
vant de Moutier d’Ahun, locataire d’une propriété dite 
« Le Couvent », pouvait bénéficier de la prorogation 
quinquennale ; 

Attendu que la sentence attaquée reconnaît que, dans 
ce presbytère, le desservant réunit des enfants pour, leur 
enseigner le catéchisme; que, cependant, la sentence 
dénie au. local le caractère professionnel parce qu'il 
faut distinguer le fonctionnaire du professionnel ; que 
le prêtre desservant m'est pas un professionnel pouvant 
subir un préjudice du fait d’un changement de domicile  - 4 
et que c'est à l’église qu'il exerce les aetes de son minis- … 
tère ; ; 

Maïs attendu que ces motifs, purement théoriques, 
méconnaissent le caractère même de la profession et la . 
présomption établie par l'art. 3 de la loi du 3r mars 
1922 (2) ; dr 

Par ces motifs : 

Casse et annule lax sentence rendue le 6 janv. 1922 par 
la Commission arbitrale des loyers de Guéret, et renvoie 
devant le juge de paix de Bonnat. 


& I 

Prorogation quinquennale refusée parce que les mi- 
nistres du culte n’exercent pas de profession ayant 
en vue un avantage matériel. — Cassation de cette 
sentence, la loi de 1918 visant tous les intellectuels 
autres que les fonctionnaires publics sans avoir 
égard au but lucratif, et la loi de 1922, rétroac- 
tive, réputant locaux professionnels ceux où le 
locataire exerce effectivement sa profession. 


COMMISSION SUPÉRIEURE DE CASSATION 
: (t= section). 


Présidence de M. FABREGUETTES. 
(Audience du 26 mai 1922.) 
Lx Commission, 

Oui M. le conseiller Rorxr en son rappoit, M' Crassa- 
enane-BEzmnx, avocat du demandeur en cassation, et 
M° Fezpman, avocat de la défenderesse, en leurs observa- 
tions, ct M. l'avocat général ne Casapranca en ses con 
clusions ; î 

Statuant sur le pourvoi de Robion contre une sentence 
de la Commission arbitrale des loyers de Chartres en date 
du 26 janv. 1922; À 

Sur le moyen unique : # 

Vu Fart. 56 de Ia loi du g mars 1918 et l’art. 3 de < 
la loi du 31 mars r922, qui, interprétant cet art. 56, a 
un effet. rétroactif ; 4 

Attendu, d'une part, que l’art. 66 ne fait aucune dis- 
tinction ; que, général et absolu, il “attribue le bénéfice 
de la prorogation professionnelle à tous les intellectuels 
autres que les fonctionnaires publics, sans avoir égard à 
Ja poursuite ou à la réalisation d’un but lucratif ; 

Que, d’autre part, selon le $ 1° de l'art. 3 susvisé, sont 
réputés locaux professionnels ceux où le locataire exerce 
effectivement son art ou sa profession ; dE 

Attendu que læ sentence attaquée se fonde sur ce que 
les ministres du culte n’exercent pas de profession ayant 
en vue un avantage matériel ; qu'en conséquence, tout en 
admettant que l'abbé Robion peut être appelé à exercer 
dans le presbytère des actes de som ministère, elle li 
refuse la prorogation professionnelle ; 


tions verbales par eux eontractés entre le 1° août 1914 
et la date de leur mobilisation. : 

__» Dans Le silence du bail, là Commission arbitrale aura 
compétence pour juger si le bailleur peut se prévaloir 
du fait d'une modifieation survenue dans la nature du 
commerce ou de l'induëtrie pour se refuser à la proroga- 
tion du bail. » d s 

| (@} Reproduit dans la Documentation Caiholique, t. 7 


- En quoi la sentence ges a Gareoea appliqué et } 
», par suite, violé Le 56 susrisé ; 
‘ Par ces moti - 
Casse et annule se sentence rendue le 26 janv. 1922 
par la Commission aärbitrale des loyers de Chartres, et 
renvoie devant le juge de paix de Maintenon. 
[Décision inédite; correspondance particulière de la 
Documentation Caiholique.] 
Note. — Sur la législation des loyers, voir dans la 
Documentation Catholique, t. 3, p. 7503: L. 4. 5. 20 
_ (prorogation de certains baux et locations verbales 
__  contractés entre le 1. 8. 14 et la cessation des hosti- 
_ Jités); — t. 5, pp. 309-r10: L. x. 3. 21 (maintien 
provisoire des locataires de bonne foi); — t. 6, 
pp. 86-87: L. 16. 7. 21 (maintien provisoire de cer- 
fains locataires, avec commentaires du min. Just.); 
— t. 7, col. 863-68, texte in extenso de la loi du 
31. 3. 223 — Ibid., col. 1061-30, étude d'ensemble 
de M© Léox Jouarre; — Jbid., col. 1253-56, une 
série de tableaux synoptiques résumant Ja loi du 
9522; 


si 


= 


LISTES DES MORTS AU CHAMP D'HONNEUR 


Plaque, apf@ée dans une église, contenant la liste 

__ des habitants de la commune morts pour l 
France. Inscription présentant un certain caractère 
confessionnel, mais n’impliquant nullement que 
les personnes citées avaient appartenu à une reli- 
gion. Demande, par un habitant, de radiation du 
nom de son fils. Requête rejetée, nul n'ayant le 
droit de mutiler pareille liste. 


Tribunal civil de Beauvais, 
(Audience du ?6 mai 1922.) 


Atlendu que M. Louis demande au Tribunal d'ordon- 
rer que le nom de son fils Albert Louis soit effacé d'une 
tue commémorative apposée dans l'église de Méru- 
par les soins de M. Mascré, curé-doyen ; 

Attendu que la plaque dont ïl s’agit, en forme de trip- 
_ tyque, porte, surmontée d'une croix et d’autres emblèmes 

gieux, l'inscription ci-après: « Par reconnaissance, 

… ayez, devant Dieu, un souvenir pour les enfants de Méru 
tombés au champ d'honneur pendant la guerre de 1914- 
» 1918 »; 

Altendu qu'au-dessous de ladite inscription et sur ses 
côtés figure la liste des habitants de Méru morts pour 
la France ; 

Atlendu que, si celte inscription présente un certain 
caractère confessionnel, sa rédaction n'implique nulle- 
ment que ceux dont les noms figurent sur la plaque 
commémorative appartenaient au culte catholique ou à 

. unc religion révélée, ni même qu'ils aient eu des croyances 
_ religieuses, mais simplement qu'ils étaient « enfants de 
Méru » et qu'ils sont tombés au champ d'honneur ; : 

- “Altendu qu'il est constant qu'Albert Louis habitait 
Méru-avant la guerre et qu'il est tombé au champ d’hon- 
_  neur le 25 déc. 1915 ; 
£ Que, dès lors, c'est à jusle titre que le curé-doyen de 
_ Méru à inscrit le nom d'Albert Louis sur la liste des 

enfants de Méru tombés au champ d'honneur de 1914 
à 1918; 

+ Que non seulement il avait le Age de l'y iuscrire, 
mais il en avait le devoir absolu ; 

a Que, si le curé-doyen de Méru s'était permis de rayer 
e la liste des morts au champ d'honneur ie nom d'Albert 
s, il aurait commis une faute grave et se serait exposé 
ne action en dommages-intérêts ; 

Ouen effet la liste des enfants d'un pays qui ont donné 
| Jeur vie pour la défense du sol constitue, sous réserve 
_ des erreurs ou des omissions involontaires, un ensemble 
-_ _inlangible qu'il n'est permis à quiconque de mutiler ; 

RS: Que cette liste glorieuse, qui doit être gravée dans la 
mémoire et dans le cœur de tous les habitants de la 

cité, est un pAnQE commun ; 

_ Qu'elle est à sa place sur les édifices (et ne les édi- 
= fices) publics ou privés, laïques ou religieux — mairie, 
‘école, PRE église, temple, ‘synagogue _ “4 ere 


- à raison de ce service. Pour permettre de répond 


_naïlre quels sont exactement les fait visés et quel 


Bayard, Paris-VIIk et mentionner ‘en ték 


2 ‘expéditeur. à 


en sa tn et qu'il convient de ne débouter 

Attendu que toute autre considération serait ÿ 
au procès ; 

Que Fon peut toutefois. indiquer, à titre doc 
que Louis père a déclaré à l'audience avoir 
enfants ; que son fils Albert avait été ce 
son insu ; que sur ses six autres enfants, cinq ay 
lement reçu le baptême ef que quatre avaient ait 
première Communion avec son assenfiment ; _. 
n'avait ignoré ni le projet de plaque commémo: 
la date fi ixée pour . l'apposition de ladite plaque, @ 
de ses fils avait assisté à la cérémonie avec. Ja 
dont il faisait partie : 

Par ces motifs : 4 

Déclare Louis mal fondé en sa demande, pans [ 
et le condamne aux dépens. 

[Décision inédite; correspondance particulière | 
Documentation Catholique.] 


RÉPONSES MINISTÉRIELLES PRATIQU 


Assistance aux vieillards, i incl 
familles nombreuses 


Droit des bénéficiaires de desert à receva 
allocations par la poste. — Aucune rémuné 
aux personnes qui paient, ; 
13059. — M. Bouilloux-Lafont, député, dem 

M. le ministre des Finances: 1° si les bénéjiciai 

l'ailocalion de l'assistance aux vieillards, incurabl 

milles nombreuses, retrailes ouvrières, doivent 

senier au bureau du Percepteur de leur canton pa 
payés; ou bien si celui-ci doit leur aire” pare 
montant de leur allocation à la fin du mois à dom 

2? si le percepleur peul déléguer une personne" 

qu'un de ses employés pour effectuer ces payementss 

celte personne peul percevoir d'office 25 centi 
bénéficiaire “de l'allocation (Question du 20 mars 
Réponse. — 1° En aucun cas les comptables du, 

ne sont tenus de se déplacer pour aller payer les d 

assignées sur les caisses au domicile des ayant 

Ceux-ci peuvent, en ce qui concerne les somm 

au titre de lJ'assistance aux vieillards et aux 

nombreuses, demander à être payés par la poste. 
cune instruction ne prévoit le payement par l'inter 
diaire d'une tierce personne percevant une rému 


manière plus précise, il serait nécessaire de faire 


comptable en cause, de manière que l'administra 
puisse a sur l'affaire tous en - 
(T- RS «1 T5 0222, P 7, col. D 


“Rachat de livraisons 
de la « Documentation Catholique 


Pour compléter des collections et rendr 
là service aux abonnés récents, l’admini 
tion de la Documentation Catholique es 
posée à racheter au prix uniforme de 6 
times l'exemplaire franco les livraisor 
après : 

1-2, 3,4,5,11,42, 43, 16, 39, 40, 42, 43, 
47, 55, 59, "61, 74, 79, 138, 438: < 

Prière envoyer Les. oeneS à cette 
adresse : Monsieur le Bibliothécaire, = 


la suscription le nom et Pl adresse. com, 


Duc 


la première partie de cette étude (Docu- 
ion Catholique, & 7, col. 1185-1207), 
AN Gumaup a montré comment s’est constitué 
de gauche; les récentes élections cantonales 
nné une confirmation éclatante à ses conclu- 
en nous faisant assister au fonctionnement 
loc. ? Ê 
ün travail en sens contraire, le Bloc national 
esserré considérablement, tandis que l'autre 
istituait. Dans cette deuxième partie, M. Gui- 
ontre cette désagrégation, en soulignant les 
is qui l’ont produite dans ces dix-huit derniers 
:'incohérence des débuts, glissement à gauche, 
ation du Parti républicain démocratique et 
(À Fes n 


sex ni 


Bloc républicain national 
FISSURES — GLISSEMENT A GAUCHE 


tement au Parlement et dans le pays. 


‘commencement. de zrg2r, ce n’était un mys- 
pour personne que le Bloc national manquait 
mogénéité. Le groupe qui le représentait le mieux 
Chambre par ses tendances et surtout par son 
bre, l'Entente républicaine démocratique, avait 
plusieurs fois, en 1920, secoué par de sérieuses 


SSiOns _intestines ‘à propos du maintien de 


teog au ministère de l'Intérieur, dans les Cabi- 
Millerand et Georges Leygues, Quand le minis- 
Briand se présenta devant les Chambres en 
er 1927, les mêmes divergences se manifestèrent 
ein de ce groupe: Il ne lui fallut pas moins de 
_ longues réunions pour déterminer son atti- 
envers le Cabinet. MM. Auriol, Taurines, Dela- 


PRIE 


DE « LA DOCUMENTATION CATHOLIQUE » 


on pressait le Bloc national de se constituer plus 


| volonté réfléchie : 1° à droite, ceux qui, étant d’u-: 


umentation Catho- 


J (6) Temps, 10 mai 1921. 


était en ballottage dans deux circonscriptions, Je É 
département de la Haute-Savoie et le deuxième : 
secteur de la Seine, où quatorze mois aupa- 


ravant il avait emporté d'emblée la majorité ; à ee 
Annecy, le candidat radical, M. Duboin, distançait + 
de 5000 voix le candidat modéré, et, à Paris, les Se: 


absténtions avaient été si nombreuses que, mêmô 
sans concurrents sérieux, les candidats du. Bloc na- 
tional, MM. J.-L. Bonnet et Le Corbeiller, n’avaient 
pas été élus au premier tour de scrutin parce qu'ils 
n'avaient pas obtenu le quorum électoral. à 

Les journaux radicaux, tels que l’Ere Nouvelle et 
l'Homme Libre (1), célébraient déjà ce qu’ils appe- 
laient l’effondrement du Bloc national. C'était évi- 
demment une grande éxagération, mais les journaux. 
mêmes du Bloc national manifestaient une réelle 
inquiétude. Dans le. Gaulois, M. Alfred Capus écri-. 
yvait: « Les élections parisiennes du deuxième secteur 
de Paris sont, il ne faut pas le cacher, un gros 
succès pour les communistes qui arrivent immédia- 
tement après les candidats du Bloc national, à 
15 000 voix d'écart il est vrai. » (2) L’un des artisans 
de la politique du 16 novembre, M. Gustave Hervé, 
appréciait ainsi, dans la Victoire, le vote parisien: 
« Il n’est pas mauvais que le Bloc national ait reçu 
une petite douche dans le deuxième secteur de Paris. 
Cette petite mésaventure rappellera à beaucoup d’ab- 
stentionnistes du Bloc national que le triomphe du 
Bloc, le 16 nov. 1919, sera sans lendemain si chacun 
s'endort sur ses lauriers, et qu'il ne faudrait pas 
commettre beaucoup de fautes de tactique pour ra- 
mener au Parlement, dans deux ans et demi, un 
Bloc de gauche qui se remettrait à reprendre la 
guerre aux curés. » (3) Dans l’Eclair, M. Emile 
Buré estimait que « les élections de dimanche » 
(27 février) accusaient « le trouble profond des esprits 
dans ce pays » (4), et M. Joseph Denais, dans la 
Libre Parole, trouvait le « réveil brutal » et « la 
situation sérieuse » (5). | 


Projet d’Union nationale républicaine. 


. En face des efforts que multipliait le parti radical 
pour créer le Bloc de gauche, de plusieurs côtés 


fortement. Le Temps lui conseillait d'organiser 
l’Union nationale républicaine « d’où seraient éli- 
minés, ou plutôt d’où s’éliminent eux-mêmes par : 


nion nationale, ne sont pas d’union républicaine, 
parce qu'ils rejettent la République ; 2° à gauche, 
ceux qui, étant d'union républicaine, ne sont pas 
d'union nationale, parce qu’ils méconnaissent la. 
‘mation. Donc, ni à droite les royalistes ou les césa- 
riens, ni à gauche les internationalistes. Voilà, pour 
reprendre, en le complétant, le mot heureux de 
M. Aulard, quelles seraient « les frontières de la 
République », ou pour mieux dire, les frontières de 
l'Union républicaine nationale. Dans œæ vaste parti. TRE 
les républicains modérés seraient à l’extrême droite, = 
les radicaux socialistes à l'extrême gauche » (6k 


(1) 28 févr. x192r. = 
(2) Gaulois, 28 févr, 1921. 

= (3) Victoire, 1°° mars 1921. 

(4) Eclair, x°° mars 1921. ai 
(5) Libre Parole, 1‘ mars 10214 


Pr. 


è D AE 


\ 


Mais quels seraient ces républicains modérés qui 
formeraïent ainsi l'extrême droite de ce parti ? 
Serait-ce tous ceux qui, par sentiment ou par rai- 
son, avec enthousiasme ou résignation, accepteraient 
Ja forme républicaine de notre gouvernement telle 
-Que la définit la Constitution de 1875 ? L'un des élus 
du Bloc national, qui passait pour l’un des confi- 
dents de M. Millerand, dont il avait été le chef de 
Cabinet, M. Raoul Persil, député du Loir-et-Cher, 
ne le pensait pas. Recommandant, dès janv. 1921, 
à ses collègues de se discipliner, il leur disait : 
« Cette Chambre pourrait faire de bonnes choses. 
T1 lui faut se discipliner et surtout ne pas se laisser 
ballotter à droite ou à gauche suivant l'orateur qui 
occupe la iribune avec éloquence. La Chambre est 
républicaine, malgré ce qu'écrit M. Daudet dans son 
journal. Elle peui et elle doït, le plus tôt possible, 
dégager une majorité stable qui existe, de la pariie 

- gauche de Tl’Entente ‘aux républicains socialistes 
nuance Viviani. Les éléments du Bloc national qui 
ont affirmé dans leur programme et par leurs 
déclarations que toutes les lois de la République, lois 

. de séparation et lois de laïcité, étaient intangibles, 
ne se laisseront pas entraîner à faire une politique 
de droite. 

» IIS ont le devoir, eux qui ont voté le rétablis- 
sement de l'ambassade au Vatican, de dire et répéter 
que, s’ils ont faït une concession à l'union pour la 
paix intérieure, c’est.à condition que les luttes reli- 
gieuses ne soient rallumées ni par les uns ni par les 
autres. Gette idée de-coordonner tout le parti répu- 
blicain se fait jour de plus-en plus.… Si cette majo- 
‘rité réussit à se fixer, nous verrons alors se pro- 
duire une opposition d’extrème gauche et d'extrême 
droite. Les éléments pondérés du pays pourront, 
dans ces conditions, assurer une stabilité gouverne- 
mentale qui permettra de travailler au relèvement 
du pays avec méthode et esprit de suite. » (1) 

Ainsi, pour se reconstituer, le Bloc national de- 


vait, d’après M. Raoul Persil et aussi d’après Île : 


“ Temps, couper son aile droite en se débarrassant 


» 


. non seulement des « ralliés » de droite, maïs encore 
_des éléments du centre droit, et, d'autre part, se. faire 
une aile gauche avec le parti radical à. jamais séparé 
des socialistes. Cela, c'était l’ancienne « concentration 
républicaine » à laquelle avaient présidé Jules Ferry, 
du côté droit, et René Goblet, du côté gauche. 


L’enquête de 1a « Grande Revue ». 


Plusieurs tentatives furent faites pour obtenir 
l'élargissement du Bloc national à iout le parti 
républicain, On pensa d’abord à un vaste cartel 
républicain, et dans une série de muméros (avr. 


- ‘sept. rg21), la Grande Retue ouvrit, parmi les par- 


Jementaires, une vaste enquête pour en préciser des 
conditions. 1 
Elle donna des résultats contradictoires. M. Jean 
Molinié, député du Bloc national de l'Aveyron, 
croyait Le cartel possible « sur le terrain républicain, 


. <ntre républicains d'origine ou de conviction sin- 
. cère », et ül l'appelait de ses vœux ; mais il n‘admet- 
tait pas « l’intangibilité des lais laïques ». « En cinq 

_ müinutes, à n'importe quelle tribune, disait-il, je 


me charge de démontrer que c’est 1à un dogmatisme 
_désuet. Ce m'est qu’une apparence verbale : demain, 
les catholiques républicains, les libéraux doctrinaux 
dont parlait l’autre-jour M. Herriot, les pe 
libres ou libres-penseurs peuvent se mettre d'ac- 
cord sur le terrain de la justice commune. » (>) 


(x) Le Parlement et l'Opinion, 5 janv. 2921, p. 9. 
(2) Grande Revue, juin 1921, p. 530; 


er ou US te PAT à 


« Documentation Catholique > 


| vernement ; il se déclarait prêt, pour cela, à 


pe 


M. Louis Rollin, député du Bloe national 4 
demandait la constitution d'un grand parti, 


réformes sociales très hardies », et protestait qu 
aucune manière » il n'était question de-« 
aux lois iaïques. Peu satisfaite de la 
M. Jean Molinié, la Grande Revue l'était 
plus de celle de M. Louis Rollin, queiqu’ 
jugée trop courte: « Ainsi, sans doute, 
clle, M. Louis Rollin rejoindra M. Paul 
M. Ferdinand Buisson, M. Paul Aubriot, ME 
Herriot et M. Paul Boncour. Æt îe grand carte 
bhicain serait formé! » (1} 
M. Paul de Cassagnac, député du 
du Gers, déclara, lui aussi, nécessaire la caf 
ce cartel républicain, dont il esquissait la! po 
extérieure et administrative et qu'il croyait p 
si les partis reléguaient .« au second plan, pa 
temps, des questions qui ont sans doute ie 
portance, mais ne présentent point le mème 
tère d'urgence », et parmi ces questions il 9la 
questions scolaires (2). M. Félix Gadaud, 
de da TR en & 
tique, vantait le cartel sur un programme 
dont il définissait ainsi l'esprit: « Nous, 
cains sincères et sans épithète, nous trouvor 
les républicains socialisants et chez 
socialistes un même attachement aux er 
bliques, une même fidélité aux conquêtes pol 
sur lesquelles nous ne voulons ni les uns 
auires céder un pouce de terrain (3). Ce cartel 
semblait fort au Bloc de gauche que, xers 1e: 
temps, édifiait le président de là Gauche « 
cratique du Sénat (M. Gaston Doumergue}, 
auquel appartenait M. Gadaud. ë D 
C'était tout à fait ce Bloc de gauche que 
maient ceux des radicaux et des socialistes qui 
dirent à l'enquête de la Grande Revue: 
naldy, Herriot, Jean Philip, Bouss , Gaston. 
mergue, Duboin, Georges Barthélemy, Louis NE 
Boué, Durafour, Candace, Lamoureux, Gheusi, 
cois-Albert, Paul-Boncour, Paul Painleré, Caz 
Ferdinand Buisson. À son tour, l'organe du B 
gauche alors en formation, l’Ere Nouvelle, 
compte de l'enquête de la Grande Revue, con 
que le cartel républicain qui s’en dégageait re 
bluit beauconp à cette Union des gauches à a. 
sation de laquelle elle travaillait (4). ë 
Presque en mème temps, une tentative analo 
poursuivait au Parlement pour unir dans une 
concertée tous les groupes comprenant des élés 
du Bloc national ; ïl s'agissait de créer un « 
groupe » républicain. 


L'INTERGROUPE RÉPUBLICAIN 


: Sa formation; ses promoteurs; 
son programme. 


Le Temps, qui, dans son numéro du 10 mai, 4% 
précisé des conditions de l’Union républicaine nf 
nale excluant à sa droite les royahsies t les 
Hiques, et à sa gauche les socialistes, annonça 4 
faveur cette initiative parlementaire (5). Mème sh 
pathie dans de Radical (6), organe quasi-officiel 
parti républicain dé ique et social de M 7 
nart. Si nous en croyons la Lonterne du même 


Deaucou 


© !  hétor, …ommptéthrmnites tétanie écartés meme: 
mo ti eee éme rtni-métnir éme cathre urdse-iinne chnttiter ete méme rer - —. 


QU oct md is à die lite ail 


mb ir ciment 


| Do. 


ph 


ARS Te 


{x) Grande Revue, juin 1921, p. 3233, 
(2) Zbid., juil, p. 11. . 

(3) Ibid., août, p. 179. ; 

(4) Ere Nouvelle, 28 juin 1ga1. 

(5) Temps, 16 juin r92x. 
(6) Radical, 16 juin rg2r. 


et Vautre” mernbres de l’En- 
: à étaient lés initiateurs de cette 
| uni les premiers adhérents on citait 
Puech, ancien radical passé au Bloc natio- 
is; M. Landry, député radical de 1a Corse; 
Barire, libéral de la Vendée; 
Dutreil et César Chabrun, députés de la 
ne; M. Boissard, député de la Côte d'Or, pro- 
commè M. Chabrun, de l’Institut catholique 
is et membre comme lui de l'Union des catho- 
jaux ; M. Villeneau, député de la Charente- 
membre à la fois de l'Action libérale 
; le pasteur Soulier; 
: | passé au Bloc national 
s; M. André Tardieu, député du Bloc natio- 
de Seine-et-Ojse : M. Georges Ancel, député du 
"national de la Seine-Inférieure, 
jours après, le Parlement et l'Opinion 
i de nouveaux noms et publia le programme 


le titre Un groupe D 4 rer cette 
e disait, (1) : « Sur l'initiative de MM, Bureau, 
, Gaston Deschamps, Dariac, Bignon, Maillard 
iblicains de gauche); Georges Ancel, Chassaigne- 
m, de Tinguy du- Pouët (Entente républicaine 
ocratique), s’est formé hier, au Palais-Bourbon, 
nouveau groupement, « l'inter républi- 
 », réunissant les différentes fractions républi- 
> susceptibles de s'unir sur un même pro- 
ame, Dans un”préambule, les promoteurs de ce 
pement a ainsi les vues qui les ont guidés : 
Il est apparu à quelques-uns de nos collègues et 
Dus-mêmes que, Sans vouloir en quoi que ce 
portier atteinte aux différents groupes, il pou- 
être utile de créer entre eux un moyen de liai- 
dans le but d’unir toutes les bonnes volontés 
’arriver à dégager une majorité, ce qui serait 
cile si chacun des groupes pouvant la composer 
pe à rester étranger aux autres. D'où l'idée 

« intergroupe » réunissant les différentes-frac- 
républicaines D De de s'unir sur un 


le programme. 

C’est cette pra que nous Yous -proposons. 
n'aurait rien de eommun avec les anciennes 
légations » qui né mettaient en rapport que les 
-majors, alors qu'il faut que chacun puisse 
érer à l’œuvre commune. 

Mais il faut EE députés qui adhéreraient à 
, d’une part, à quoi ils s’en- 
, ils donnent toutes les 

les. 


Le ue Peine «uhpcee donc: » 
> programme, ajoutait Le Parlement et l'Opi- 
LUS GRR Tone int: 
Les républicains soussignés, 


Adversaires convaineus de toutes les dictatures, 
elle de classe cale selle des individus ; 
Partisans. résolus : 


Des lois de la : jue ef notamment de 
olue par de l'Etat appliquée dons un large 
it de libe 
Fra de nos Sans. dans la mesure 


) 2 Re sen, P pe can 4 


‘aus un régime d'équilibre financier aidé per la sup- 
pression de tous les rouges inutiles ef les amélio- 


rations dont les impôts existants peuvent être sus- : 


les ; 

» Voulant garantir à chacun, dans la Bépublique, 
sa place, son droit, sa liberté, par la justice poli- 
tique, fiscale et sociale 

» Désireux de s "appuyer sur tout ce qui unit les 
républicains à l'exclusion de tout ce qui pourrait 
les diviser ; 

» Décident de former sur ces bases, dans Île 
Parlement, un grand parti politique indispensable à 
l'exercice régulier du régime parlementaire. » 

Cent cinquante adhésions sont déjà acquises à 
ce DOUY£EAU groupement (x). 


L’Intergroupe républicain 
et l'Alliance républicaine démocratique - 
(parti Jonnart). 


Ce groupe réunissait donc, dans « l'acceptation 
dés lois laïques », des dépuiés catholiques tels que 
MM. Chabrun, Dutreil, Boissard, Villeneau, Bazire, 
Tinguy ‘du Pouët {2}, Ancel; des républicains de 
gauche, et même des radicaux. Il réalisait à a 
Chambre cette Union nalionale républicaine qu'avait 
prônée le Temps, et son programme était identique 
a celui du parti Jonnart. Aussi n'est-il pas étonnant 
que, d’une part, le Temps, et de l’autre, le Radical, 
par l'organe de M. Marmelet, secrétaire du parti 
Jonnart, après avoir salué son apparition lui aiemt 


continué leur faveur. Après avoir constaté avec satis- : 


faction que l'Intergroupe ferait cesser l’état inorga- 
nique des forces modérées, M. Mamelet ajoutait : 
« Il faut que la nelteté avec laquelle seront délimi- 
tées les frontières de droite et de gauche du nouveau 
groupe ne laisse place à aucune équivoque. Il faut 
que ne puissent entrer aucun de ceur qui contestent, 
à droite, la législation laïque de la République, ou 
qui, à gauche, rêvent d'une alliance immorale avec 
les révolutionnaires. » M, Mamelet ne voulait, dans 
cet Intergroupe, que la gauche de l’Entente, en 
excluant ainsi ceux qu'il estimait la droite de ce 
groupe, ef avec eux « l'Action républicaine et so- 
ciale, les républicains de gauche et la gauche répu- 
blicaine démocratique » (3). 

En somme, c'était le Bloc national expurgé de 
quiconque était suspect de cléricalisme à l’ortho- 
doxie laïque, et renforcé d'éléments anticléricaux ; 
c'était le Bloc nalional ramené à gauche sous 12 
se 2 de 4’Ailiance démocratique ayant M. Jor- 


‘nart pour président, M. Mamelet pour directeur et 


le Radical pour organe, 

Cette tentative ne plut ni aux élus du Bloc national 
qui se sentaient menacés par Cet æstracisme laïque 
ni aux artisans du Bloc des gauches qui craignaient 


de le voir entamé par l'Intergroupe sur sa frontière 


droite. La République Française marquait de sérieuses 


inquiétudes (4). Tout en ménageant ceux de ses amis 


(x) Le Parlement ei l'Opinion, 20 juin 1931, p. 1423. 

(>) Dans leur profession de foi électorale, MM. Bazire el 
Tinguy du Pouët, députés de 1a Vendée, avaient demandé 
…/la revision des lois de léieité » : Dutreil, Chabrüs 
et Guy de Montjou, députés de la Mayenne, avaient parlé 
du « cadre de la République » et non de la licité, et 
ils qyaient proclamé que « !la liberté de l'enseiguement 
doit garantir au père de famille Ia faculté d- fair élever 
ses enfants conformément à sa volonté » ; r:°me absenc- 
de la Hiïcité dans la profession de foi de M. Villeneau, en 
Charente-Inférieure. (Programmes, professions de foi e! 

engagements élecloranz de 1919, Er - par x Chambre} 

(3) Radical, 19 juin ro2r. 

_@ re En 16 juin de 
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(MM. Bazire, Chabrun, Tinguy du Pouët, Boissard, 
Ancel) qui avaient pris l'initiative de l'Intergroupe, 
M. Joseph Denuis, dans la Libre Parole, trouvait 
KR réalisation « peut-être pas complètement heu- 
reuse » (1). La Croër s'étonnait que, pour enirer 
dans cette nouvelle orgenketion, des catholiques 
cussent signé un programme comportant l'accepte- 
tion sans réserve des lois laïques (2). 


* Organisation. 
Malgré ces hésitations et ces critiques, l'Inter- 
groupe poursuivit son organisation, Le 22 juin, à 


= tnt son axemblée générale et décide k constitu- 
tion immédiate d'un Cemité directeur la par les 


$ "juin, ce Comité directeur ainsi Rs tint « 
eme réunion et il envoya à k presse le com- 
muniqué suivant : 

& Le Comité directeur de l'intergroupe républicain 
tient sa première réunion sous a présidence de 
M. Georges Bureau. son secrétaire général. 

» Le Comité directeur est composé de MM. Paul 
Bignon, Maillard, Gaston Deschamps, Marot, Joseph 
Paiureau-Mirand, dékgués du groupe ds rpubl- 
cains de gauche; de MM. Puech et Lamoureux, déke- 
gués du groupe radical et radicalsocialite; de 
MM. Charles Reïhel, Jean Fabry, Paul Raynaud, Paul 
Mercier, Edouard Soulk, dékgués du groupe d'&- 
lion républicaine et sociale; de MM Chasaigne- 
Goyon. Georges Aneel, de Tinguy du Pouët, Dutreil, 
de Easteyrie, d'Auhiguy. Rollin, dékgués de l'En- 
tente républicaine démocrati 

» Les dlègués de k Gauche dmo- 
cratique et ceux du groupe se socialiste 
seront désignés jeudi. 

» Le Comit directeur constate qu'il a déh 
recueilli l'adhésion de 23; députés. dont 4r membres 
de l'Action républicaine et sociale, 74 de l'Entente 
républicaine démocratique, 10 du _— radical et 
radical-socialiste, 45 _ groupe des républicains de 

£ - républicain socialiste et deux 
députés n'étant jusqu'ici inscrits à aucun groupe 

» Après s'être préoccupé de régler les questions 
d'ordre inlérieur, le Comité décide qu'à une pre- 
chaine réunion plénière un expos de la situation 
financière sera fan per M de Lasteyrie. 

» M. Jean Fabry exposera, dans une seconde réu- 
mion plénière, le projet RE militaire 
dépos sur le bureau du Parl 

»> L'’Intergroupe sera appelé à _— sur €æs 


Ds de méhedc à plus de rpèle- » 
Opposition des radicaux. 


Au moment mème où l'Intergroupe s'organisait 
ainsi, les eritiques s'éleraient contre lwi avec une 


l'Ere Nouvelle. « Le jeu des conservateurs, disait-il, 
va donc consisier, d'ici aux élections prochaines, 
(x} Libre Perele, 16 juin rer. 


>) Eroër, :6 jun sr 
G) Le Pariemenf el FOsinion, 5 juill sg2r. 


« Documentation Catholique » 


à brouiller les cartes et à RE à 


reconnaître. Un essai de cette tactique” 
tenté à R RTE E'e eg : 
de MM. Maillerd, Derise, Bureau et 
prévoir la formation äu Bloc 
dont nous menace le Temps. » OreS 
Le Nouvelle knçait k 

dE" Tintererour 


que l’un des éléments de 

lance démocratique dont le 

Sadeur mème de la France auprès res S 
M. Jonnart. 2 


Craintes de l'Entente ré icai 
démocratique. 6 
Crsignant, d'autre part, d'être disloqué : 
sion de 74 de ses membres à l'ngonre, 
tente républicaine rm crut 
23 juin, de voter un ordre du jour a 
son homogénéilé. « Les 153 membres - nm: 
après avoir examiné la situation pobtique ei : 
mentaire, sent heureux : de constater leur à 
absolu sur ilous ks points du programme a! 
ont adhéré ds le début de 1 gate t € 
ils s& sont inspirés dans leurs votes. Is aff 
leur inébranlable résolution de rester solidaires À 
leur groupe pour le triomphe des idées de 
nationale, de progrès social et de Pe de 
sciences. » (2) RE : 
On ne peut Es sem : | 
& membres de FEntente qui avaient èi 
taroupe avaieut dt Sas 
darité politique, dans le respect de la laicité à 1 
tergroupe, dans là paix des consciences à F'Ente 
car entre tes deux formules il y a une série 
nuance. ; 
La presse interpréta en sens différent cette 
de l'Éntente: le Pelit Parisien, dont on. 
attaches avec lé président de œæ groupe, N. 


; rs 
note “éternité Ds -re-tn 4 |1 


manifestation d'opposition du 
conire IR consktution de l'iergeoupe 
caïin., » {i} 

Ce qui était sùr, c'est que dès les premiers j 
son existence, l'Intergroupe, malgré son adk 
l'intangibane des lois biques, fot opte DORE 
l'Entente elle-mème, d'avoir des éléments cléri 
d'une-hèité suspecte. Il fut saisi d'une pre 
de M. Gast, député du Bloc national de Seine-et-( 
tendant « à assurer une certaine 


BQS 


tergroupe. 
Temps : en rapport lécher de ME “ot Ÿ 
tait : « Celle motion ayant été écartéc. on consk 
comme très compromise là tentative de consti 1 
de cet Intergroupe républicain. » (6) É 


Inaction de l'Intergroupe. 


I se constitus cependant, mais les vracancs : 
lementaires qui s’ouvrirent presque aussitôt # 
permirent pas de manifesier son activité. Elle s 


{1} Ere Nouvelle, 27 juin zg2r. 
{2} Temps, 20 juin r93r. 

G}) Petit Perisien, 26 juin z921. 
(4) Temps, 26 juin 1925. 

&) Ibié. 


et gestes. » Cependant, le 3 mars 1922, il fit 
che collective du nouveau prési- 
Cons M. Poincaré, qui a foules ses sym- 
s on son nom, MM. tes Bureau, Tinguy 
et Rollin allèrent demander au chef du 
ent de prendre résolument en mains Ja 
tion de sa majorité. M. Poincaré se déroba à 
invitation et pria l’Intergroupe de ne pas dé- 
Rerpelaion à il avait songé (x). 
, tout en affaiblissant l’Entente républicaine 
ocre ique, à laquellé il disputait la direction 
certain nombre de députés, l'Intergroupe ne 
le pas avoir réussi à donner une direction suivie 
us du Bloc national. 


: PARTI DÉMOCRATIQUE ET SOCIAL 
4 (PARTI JONNART) 


L'élection de M. César Caire 
mme président du Conseil municipal 
œ de Paris. 


élection qui eut lieu 4x Conseil municipal de 
Je 27 juin 1921, accrüt la mauvaise Humeur 
| républicains de gauche contre le Bloc national. 
é plus ancien des vice-présidenis semblait désigné 
ür remplacer au fauteuil M. Le Corbeiller, récem- 
it élu député du Bloc national par le deuxième 
r de Paris. Mais ce vice-président était un 
DHace M. César Caire. Le secrétaire de l'Alliance 
atique, M. Mamelet, Iuwi donna l'exclusive 
ame il avait donnée, à propos de l’Intergroupe, 
Moute l’aile droite du Bloc national, ct il lui opposa 
‘radical anticlérical, M. Peuch. « M. Peuch, disait- 
t un de ces rädicaux qui ont pris nettement 
ition pour une large-umion républicaine contre 
Hcollectivisme. IL préside au Conseil municipal, 
c beaucoup d'autorité, cette sorte « d’Intergroupe 
Publicain » qu'est l'Union licaine ét sociale. 
lappui qu'il a donné à la liste Bonnet-Le Corbeiller 
a valu de partager avec M. Bonnet l’exclusive 
.Comilé exéculif- du parti radical socialiste. 
. M. Caire siège au Conseil municipal dans le 
oupe de droite. IF n'a or jusqu’à présent, fait 
sion à la République, du moins à nôtre con- 
issance, Représentant. d’un quartier aristocratique, 
ra la réputation d’un ‘fort galant homme et ferait, 
s AS ven doute, honr à la fonction qu'il sol- 
ais, politiquement, son élection aurait une 
mnification qui doit donner à réfléchir à tous les 
publicains de de Fab et leur faire préférer 


de Paris, comme à la 

hambre, les rép doivent se dégager des 

anœuvres PR 2e rr de la droite, sous peine 

donner à leurs a ve gauche les 
Es ED (> 

la Libre Parole 9 


avait 
dt Agen 
mais qu’en son ein, tous les partis qui le com- 
à traités « sur un pied de par- 
égalité » sans être asservis à la direction el 
moins à linquisition de l'un d'entre eux, 


celui de M, Mormeleét par exemple, Le Bloc nzfional 
du Conseil municipal partages ce senfiment, puisque 
le 27 juin il porta 2 s2 présidence M, César Caire, 

« Ce qui est grave dans l'article du Radical, avait 
écrit 73 Joseph Denis, c'est l'état d'esprit qu'il 
révèle. À, M (M. Mamckt} ne croit ps zu Bloc 
national, » M. Mamnelet ne tarda pas à lui en fournir 
la preuve. 


Le Parti républicain démocratique et s0ci2! 

veut se substituer au Bloc républicain national. 

Le 4 juillet, toujours dans le Fadical, organe de 
plus en plus officiel de son parti, M. Marmeki pro- 
clarnait l'inexistence d'un Bloc nationsl qui lsissait 
élire César Caire ne voulait pas s'épurer de ses 
scories cléricales 

« Le Bloc nafionsl, en fant qu'il serait censé 
s'étendre à la France entière, n'est «À n'a jamais 66 
autre chose qu'ane légende, Cette KEgende, elle à été 
créée à la fois par ceux qui avaient iniérét à en jouer 
ct par Ceux qui avaient intérét 3 la combattre » 
Et M. Mamelet développait sa pensée en inonfrant 
qu'il y avait eu un Bloc national républiczin dela 
Seine auquel étaient venus s’unir, aprés les élections, 
des éléments d'Action Hbérale et conservateur:, qui 
l'avaient transformé ainsi en un Bloc nationsl séné- 
ral de composition bétéroclite dont l'Entente démo- 
cralique était à la Chambre Vimage exacie : 
lerminait en tirant sa révérence an Bloc national 
comme jadis M. Arthur Mever, après La défaite, aval 
tiré ls sienne au boulangisme par le fameux Bon- 
soir, Messieurs! « Le Bloc national se meurt. Mais 
lPunion républicaine, j'entends une union large el 
lovale, s'impose plus que jamais. » En fermes clairs, 
cela voulait dire que, a re de constituer avec le 
Bloc national et l’Entent: Union nafionale rép 
blicaine dont le Temps avait donné la formule. 
M. Mameket et ses amis, les républicains de gauche, 
allaient fravailler à lédifier d'une aufre manièré et 
sur une base résolument « hique ». 

C’est la roission que se donna le parti républicain 
démocratique et social. 


Le P. R. D. S. (parti Jonnart}, 
rajeunissement de l’Alliance démocratique 
(parti Carnot). 


« 1 


Ce parti n'était que l'ancinne Alliance républi- 
caine démocratique rajeunie par M. Jonnart.. Pre- 
nant possession de la présidence de ce groupe après 
la mort de. son fondateur, M. Adolphe Carnst 
(juin 1920}, M. Jonnart avait annoncé cette fransfor- 
mation en ces termes : « Est-il un devoir plus rnpé- 
rieux <t plus pressant que d'apporter notre collabo- 
ration, en pleine communauté de sentimenfs et de 
vues, à l’œuvre gigantesque du relèvement de LB 
France? La formation d'un grand parti d'action dé 
mocratique et sociale procédant de cette pensée maf- 
tresse, s’évadant des frontières étroites où la Jnffe 
politique nous x confinés, irouverait immédiatement 
un écho dans l'âme populaire. »_M. Jonnart définis- 
sait en même temps l'orientation que devrait prendre 
ce nouveau parti « résolument dressé contre ks révo- 
lutionnaires de droite et de gauche ». « Nous sommes 
les fils de la Révolution, disait-il, et restons aussi éloi- 
gnés de l’abrogation détournée que de l'application 
sectaire des lois qui ont établi Là prépondérance de 
l’action laïque ét la suprématie du pouvoir civil. La 
laïcité de l'Etat n’entreprend pas sur les droïts im- 

È de Ia conscience ; elle les reconnait et 
les consacre. » (1) 


(1) Radical, 16 juin 1920 
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née Free dan adustri 


le Radical, qui, de ce jour, devint de fait 


l'organe 


du parti Jonnart, il écrivait, sous le titre Pourquoi 


+ 


«€ 


‘adhère au parli républicain démocratique et social : 
Le nouveau parti est un parti d'action. Nous Y 


adhérons parce que, grâce à lui, nous parviendrons 


“à 


 cains fermement attachés à 


remettre plus d'ordre dans la nation, à l’acheminer 
ers un avenir digne d’elle ! Que tous les républi- 


irité sociale, s’unissent à nous! » (x) 
nouveau parti. s’affirma officiellement 

” assisté. du président d'honneur du 
Siegfried, de plusieurs ministres 
card; Breton, Landry, Lhopiteau) - 


parti, 


Parmi les sénateurs “présents, à côté de mo- 


même tels que le général Taufflieb, notons des radi- 


(et 


= hommes en qui s’incarne la Maçonnerie, MM. Mas- | 


aux comme MM. Brard et Mis Lacroikss et deux. 


curaud et Lafferre, Même mélange parmi les députés: 


-_des 


w 


MM. Chabrun, Ancel, 
radicaux tels que MM. “Gels, 


catholiques : 
oïsinaient avec des 


Charles Dumont, président de la Société des Banques 


province; L. ail, Renard, 


-bier; et parmi les grandes associations représentées, 


. le Comité républicain du Commerce et de l'Industrie | 
vec son président M. Mascuraud, la Ligue de l'En- : 
de la : 


Maçonnerie, avec son secrélaire général M. Léon re 
| Ribot, 


ul 


ÿ 


Seignement, 


émanation directe, clle aussi, 


obelin. 


M. Jonnart affirma l'attachement inébranlable. du 


y veau parti à la « laïcité, garantie de la liberté de 
onscience »; M. Mascuraud (3), après avoir déclaré 
son Comité ne se solidarisait avec aucun parti, 


a cepéndant qu’en son sein le parti Jonnart : 
de nombreuses recrues; et il-proclama sa foi. 


Aa 
s les. « libertés laïques »+ 


Accueil maussade des radicaux: 
sérieuses réserves des catholiques, 


:es-journaux radicaux-socialistes firent au nouveau 


un accueil maussade : la Lanterne ne voyait en | 
de l'ancienne : 
Alliance Carnot (3). Quant aux catholiques, ils firent - 
és plus sérieuses réserves. 
seph Denais estimait que dans le nouveau parti 
a «de bons Français et de braves gens qui ont. 


qu'un « ressomelage de luxe » 


Dans là Libre Parole, 


ontestables qualités négatives, mais qui man- 


; _quent à peu près totalement du courage et des idées 


nécessaires pour restaurer la France ». H protestait 


d'avance contre toule idée de donner au Bloc mna- 


%ional pour successeur et remplaçant Je parti démo- 


cratique et social. « Le Bloc, national était, de son 


essence, un Cartel électoral passé entre groupes dif- 


mis par la volonté commune ‘de ne point laïsser : 


ats, autonomes, à programmes distinc 


x des bases de Pordre, de la société et de Ja pa- 
ujourd’hui, : 


ous les pointé, même > les. D 


1, 13 juin. 1930: 


qu'en Tÿ19 le groupe re, tnt misé 5 À 


mème temps-sur les deux Blocs en opposition, “611 SO. 
les. ‘candidats appartenant à ae ct 
NA : 


“Ja loi laïque, à la soli-. 
le: 
juin 1920 dans un banquet que présida M. Jon- : 
(Honnorat, 
et sous-secré: | 
Fa Es dt tat (Emm. Brousse, Robert David, Leredu, 


 Keibel). | 
_ dérés tels que MM. Quesnel et Hervey, de catholiques | 


Roltin 


président du groupe 
adical-socialiste de Ja Chambre, Bouilloux-Lafont, : 
ct un franc-maçon des plus anticléricaux, M. F. Ra- | 


‘le groupement qui se présente 
mous est bien un parti, avec un programme affirmé | 
et re ë 


à | d'œutre., d 


fut Heureux; 


débris du caillautisme sont picusement r 


être. acceptés par nous comme l'ex] 


sion de notre idéal et de la vérité politique, »- 


Etonné de trouver des: catholiques connus. dan: 
parti, M. Denais désirait avoir, « la certitude que le! 
transfuges ne sont pas. guidés exclusivement par 
opportunisme à base d'égoïsme », opportunis 

‘autant plus facile et tentant « que les formules 4 
pacte sont plus imprécises, Je sais. que. M. Jonr 
et M. Rabier n'ont pas, jusqu'à présent, enler 
de la même façon « l'acceptation des lois ne 
Lorsque :je retrouve cette ‘traditionnelle déc 
dans le manifeste du. nouveau parti, je ma 'inqu 
et voudrais savoir si M. Rabier $'est : Ù 


-c'est M. Jonnart qui à capitulé ; -ca 
tout de même difficile que ni lun ni. l'autre n'ai 


rien sacrifié de leurs opinions d'antan. » Tout 
semblait équivoque à M. Denais, qui concluait a 
« Parmi ses fondateurs et ses chefs [du uouv 
parti}, on rencontre trop nombreux les anti 
A de la concentration républicaine. Avec 
nous collaborerons volontiers toutes les fois! que 
concours leur sera nécessaire pour barrer la route 
utopistes et aux révolutionnaires ou ‘pour rem 
de l’ordre dans les finances. Maïs — pour mot 
sommes des constructifs et qui donnons Je pi 


pas à la question morale — le parti répub 


mocratique-et social nous fait l’effet d'un mur ine 
derrière lequel il nous appartient -de préparer con! 
l'assiégeant la riposte conquérante. » (2) # 
Dans la Croix, M. Guiraud nolait aussi. ‘Ja b 
rure de ce parti. « À côté de ces illustres représ 
tants d’une race amphibie (les opportunistes Jo 
Boudenoot, Etienne, Barthou et 
saluons des éprésentänts - 
radicalisme, M.-Ajam, député de 1 
de. Caïllaux tant que cet ancien président du 
Puech, ancien chef du _ 
M. Boussenot, député de la Réunion, qué j'ai 


‘moi-même accuser le parti radical dé s6s lâches a 
| promissions avec l’opportunisme ; le général P 


Perchot et par-dessus tout Mascuraud, qui a atta 
par des rubans tant de dévouements à ce « régi 
» abject » qu'avait si éloquemment flétri M. M 
rand! La franc- -maçonnerie a naturellement sa 


| marquée là où se trouvent Ms Mascura 
: Gomité- républicain du Commerce et de l’In 


Elle a donné son adhésion au grand parli dans 
personne de M. Fernand Faure, ancien député, Fr 
de ses orateurs les plus distingués ; de M. 


_Rabier, qui, pendant dix ans,-a sacrifié la glorifica 
--de Jeanne d'Arc aux exisences de la franc-maçon 


d'Orléans et qui fit entendre les accents les pe 
ee à Ja ue ie Le Chambre; 


dt Se jours ame 
nouveau parti, M. see en. interprétait 
l’objet és 
« On. essaye : 0 “de ramener à 
faille républicaine laïque les bre 
égarées vers le socialisme, et © est pou a : 
C 
la nouvelle combinaison -et qu'à côté du Ë 
pre pour. organe quasi officiel ae Radicol, 


(). Libre Parole, 5 juil, 
Sa) TDi 2e < 
(8) Croix, 2 


“juil. 19% ; 


! HR répr 
e Son président M. Arago 
Je « grand :» banquet. 
ous. ceux de ses ae 


is House “e droite pour 


es électeurs et des députés. 
1" pouvoir se passer des catho- 
ont remorqué tous les Blocs républicains, 
d leur:tirer la révérence, à \moins qu’ils 
leurs plus Les ct leurs plus 
Dir) 


Mamelet, secrétaire général APR républi-- 


opratique et social, n’y coniredisait pas 
‘article où il “définissait- une fois de plus le 
rarame | u parti + « Faut-il redire que l’Union 
juelle. nous convions tous es républicains qui 
uvent lé programme développé par MM. Jon- 
S ascuraud, Perchot, Léon Bérard, 


| 


aurait en être conçu 
il préciser que le Parti répu- 
et social. ne saurait se recruter 


us: loyale p 
n démocrali 


que et le B'oc de 
a. ue excluait de 


me obligation 
itière _d’ ‘éducation : é 
lue. de fré- 


de la présidence au vice- “président du parli, M. Nou 


ndendant * qu'on ice une | 


tion des accords internationaux. (x) ë 


le aucune arrière-pensée : 


et social, avec ses 180 députés, n'accepte pas de 


| de la reprise des relations diplomatiques avec le 
| tant que parli, sur celle question et «a laissé à ceu © 


- l'entière liberté de leur vole, voulant marquer par là 


démarcation aux partis. L’ acceplation par M. Jonnar 
| vouement, — mission qui a fourni à notre président. 
‘| l’occasion de définir très nettement et très heureuse- 


| de. la France: de maintenir sa législation laïque, n’a 


-cette question sont d'ordre tout à fai 


uér en ne une oimene du 
ee pour Rome, M. Jonnart avait laissé l'intérim 219% 


lens; pendant la « courte mission » (disait- il). qu'il 
allait remplir au Vatican. « Le choix dont j'ai été. 
lPobjet, ajoutait-il, atteste de la part du Gouverne- 
ment le ferme dessein de: ne,rien sacrifier des lois. 
républicaines, mais la volonté de faire concourir 
toutes les forces morales qui agissent sur le monde 
au rétablissement de la paix et à la loyale observa- 


Le Comité exécutif du parti, qui se réunit le 
28 mai'1921 — le jour même-où M, Jonnart pré- 
sentait au Pape ses Icltres de créance, — vota à 
l'unanimité une motion « répudiant toute compro- 
mission avec. les partis de désordre et de réaction Ds 
et faisant appel à « une large union des républicain: 
de gauche » en vue des élections, Dans les semaines 
suivantes devaient être arrêtés les articles de sa poli- 
tique intérieure et extérieure, Lorsqu'il eut été pro: 
mulgué à la fin de juin 1921, M. Mamelet signifi 
au Bloc national son arrêt de mort en Jui notifiant 
que sa succession était prise par le parti républicain. 
démocratique et social. « Le Bloc national, écrivait-il, 
se meurt, Mais l’union républicaine, j entends une 
üumion large et loyale, s'impose plus que ue » 


# Le Le P. R. D. S. travaille. PE 
contre l’Ententerépublicaine démocratique. 


Dès lors, aux 183 députés de l’Entente démocra- 
tique, dont plusieurs lui semblaient suspects de clé: - 
cicalisme, le parti républicain démocratique et social 
opposa les - 180 députés qui lui avaient donné leur 
adhésion. C’est ce que faisait M, Mamelet au cours 
d’une polémique avec l’un des avocats du.Bloc des 
gauches, M. Eugène Lauticr, rédacteur en chef de 
l'Homme Libre, 

Enregistrons ses intéressantes Échrations, « Le 
parti politique qui est l’axe de la majorité parlemen- 
laire, c’est-à-dire le parti républicain, démocratique 


se ranger Sous - l'étiquette « Bloc national », qu'il 
repousse comme équivoque et dangereuse. Ce parti, 
que M. Jonnart préside et qui a inscrit en lête de son. 
programme le maintien des lois de laïcilé, est telle- 
ment hostile à faire de la question de l'ambassade de 
Rome l’idée dominante de x politique du jour, que, 
“bien que ses adhérents fussent en majorité partisans 


Saint-Siège, il s’est abstenu de\ prendre posilion, en. 


de ses membres qui élaient hosliles à celle reprise, 


que, quelle que soit l'impor tance de la chose, elle 
n'était pas de celles autour desquelles gravile la pol 
tique de lu France et qui peuvent servir de ligne d 


d’une mission temporaire à Rome — toute de dé: 


ment, dans son discours au Pape, sa propre atlitude 
et celle du Gouvernement et de marquer la volonté 


rien changé à la position de notre parti, unanime à 
considérer que les divergences entre républicains sur 
sécondaire dans 
» M. Msmeleh, 

ote ë 


Vétai a uel. de la pois que re 


tait ne si jrmais Le Aements mi ilants Q N 

voulaient « faire » de la reprise des relations ave 

Rome « la première étape d'une politique de reprise 

sur les lois de la laïcité, tous les républicains qui se 

sont associés à eux pour voter cette repris se 
détourneraient de cette politique, et le parti démo- 
cratique et social ne serait pes le dernier à le leur 
conseiller » (x). 

Nous avons tenu à rèproduire textuellement ce 
long passage pure qu'il nous montre à la fois le 
soin que prend le parti Jonnart de se séparer du 

…  Rloc national et du groupe parlementaire de l’En- 
- tente républicaine, ét son désir de supprimer toute 
… ‘ Larnière entre lui et le Bloc de gauche. Ce qui le 
—. pare des premiers, c'est la « laïcité », pour laquelle 
ils sont soupçonnés tout au moins de liédeur ; ce 
qui le rapproche du second, c'est la laïcité ‘leur com- 
mun idéal. 

Dans son désir de concentration à gauche, M. Ma- 
melet allait jusqu'à qualifier de chose secondaire le 
rétablissement des relations avec le Saint-Siège, qu'il 
déclarait affaire de préférences personnelles ne de- 
vant établir aucune scission entre républicains de 
gauche, et cette ambassade au Vatican dont était titu- 
laire son propre président, M. Jonnart. 

Cette note, M. Mamelet l’accentua encore en oct. 
xo21. 


I est appuyé par M. Briand. 


Répondant à une série d’interpellations sur Sa 
politique, M. Briand, président du Conseil, avait, 
dans son discours du 21 ‘octobre, précisé les décla- 
rations qu'il avait faites en termes voilés dans son 
récent discours de Saint-Nazaire (2) et porté un coup 


démocratique. Se tournant vers les banes de la 
-droïte et du centre, il avait dit, aux applaudisse- 
ments de la gauche et de l° extrème gauche enregis- 
… rés par l'Officiel: « Il y a des hommes qui ont pris 
_en face du régime une telle attitude que, sous prétexte 
d'union sacrée, il ne peut pas être question de les 
compter dans une majorité républicaine. Cela n'est 
pas possible... Messieurs, dans le groupe de cette 
- Chambre qui est sorti le plus nombreux du suf- 
frage universel (l'Entente démocratique avee ses 
18x adhérents). il faut qu'on se décide, il faut qu'on 
jpenene une figure politique. (Mouvements) Mais 
oui! (Vifs ap pplaudissements à gauche). S'il y a, dans 
ce groupe, ‘des hommes que gènent une certaine 
précision de formules ou certains votes, s’il y a des 


tude et sans frissons fiévreux les sommations que 
de certains côtés on leur adresse pour les entraîner 


République, ceux-là, il faut s’en séparer. (Applaudis- 
* semenis à gauche. — Mouvements divers au centre 
et à droite.) C'est une question de probité parlemen- 
taire. (Vifs applaudissements sur les Re bancs. 
— Mouvements divers.) » (3) x à 

Ces déclarations, qui, comme le ne l'Officiel, 
firent une impress ssion «considérable sur la Chambre, 
étaient la mise en -pratique du programme du parti 


membres étant rejetés à droite, hors de toute majo- 
eur groupe, qui, réduit de moitié, perdrait sa situa- 


don importante au sein du Parlement, ou bien 


) Radical, 19 aoùt Tor. Le 
) Voir Documentation Catholique, Ë 6, P+; TS 
5:10: 23 LS 1g21, P- 3635. 3 


putés adhérant au Perl 


doit au Bloc national et à l'Entente républicaine ” 


hommes qui ne peuvent pas supporter sans inquié- 


dans une politique de réaction sous prétexte de 


-Jonnart. Elles mettaient l’Entente démocratique en 
ité _ gouvernementale, les autres demeurant dans 


 fusionnant avec des sue de gauche. De 


que pa 


et social. 

Cette opération qu'exigeait M. Bree 
termes dont le caractère impératif fut quel 
adouci dans son second discours (26 octob 
exactement celle que demandait M. Mamel 
le jour où il avait annoncé la mort du Bloc” 
et son remplacement par une plus large 
tous les « vrais républicains » autour de son 
Pour faciliter cette opération, M. Mamelet erüt 
cessaire de préciser une fois de plus la poli 
parti démocratique et social sur ces questi 
gieuses qui étaient la pierre d’achoppement d 
entente avec la droite\et sur cette laïcité qi 
le ciment de toute entente avec la gauche. 
mäânda au gouvernement d'exprimer « sa 
intention de maintenir les lois laïques de 1 
blique en ies appliquant dans L'esprit de libén 
d'un Waldeck-Rousseau y». « Le vrai critéri 
républicanisme, n'est-ce pas l'attachement 
laïques ? » (1) 

Ces déclarations de M. Mamelet étaient 
faite concordance avec celle qu'élaborèrent les 
lendemain, 26 octobre 1921, le bureau et la 
mission administrative du Parti républicain 
cratique et social réunis sous Ja président 
M. Jonnart lui-même. Ces articles de-politiqu 
gieuse en formaient la partie la plus développ 
étaient accompagnés de déclarations sur la pol 
financière, sociale, économique et extérieure. 
l'ensemble, le bureau et la Commission appelait 
leurs vœux « une politique d'union des 
sur un programme. de reconstitution na 
excluant toute collusion réactionnaire ou révoli 
naire, opposée aussi bien à ceux qui se dres 
conire la République ou n'en acceptent que le 
qu'à ceux qui, par leurs complaisances pou 
socialistes des diverses Internationales et par 
alliances avec enx, risquent de compromettre 
tution républicaine dans de dangereuses ex pé 
et de ruineuses aventures » (2): TRES 


M. Jonnart soulève la question des € 
grégations, et demande Pope 
« lois existantes D». * HAS 4 


K 


Le président du parti, M. Jounart, ne se coï 
pas de ces termes généraux ; dans le discours“ 
prononça au sein de la Commission administ 
du parti le 26 octobre, il en commenta, d'un 
nière fort nette, les articles visant la. polis 
gieuse. 

Rappelant que ‘Ja reprise “des relations ave 
Saint-Siège était un acte purement diplomat 
il affirma qu’elle « ne comporte aucun chan 
dans .la politique intérieure de la France et qu 
serait point touché ni à la loi de Poe 
lois de laïcité »._ 

Puis il s’exprima « “très nettement : » sur L 
| tion des Congrégations. 

« Vous savez, dit-il, ce qui s 'est D 
mobilisation, à la faveur d'une circulaire d 
vernement suspendant l'application des lois. 
à r904 sur les Congrégations, de nombreux relil 
et religieuses qui avaient quitté la France re 
-se meltre à son service, et, soit aux armées 
aux’ formations sanitaires, un très” grand 1 


20 | 


- (n) Radical, 24 oct. 1921. 2 à 
(2) Texte de cette don pubiié dans L 
des Débais, 27 oct. Ge Er “ke: 


, 4 


Ee, : Na TRE NT 
la guerre, aucune mesure n’a 


spe dre l'effet de cette circulaire. 


autres soucis, Maïs cette situation ne peut 
ger indéfiniment sans danger, La question 
igrégations soulève dans certains groupes 
s de vives préoccupations et on attend du 
nent qu'il fasse connaître nettement son 
nt en coupant court à tout malentendu et 
équivoque. 

faut à la fois rassurer le parti républicain et 
s Congrégations sur les droits et sur les de- 
gouvernement. » (1) 

si, bien loin d’admettre la tolérance de fait 
Wjouissaient toutes les Congrégalions depuis la 
fe, M. Jonnart demandeit qu’on leur appliquät 
bis existantes ; et, comme elles proscrivent d’une 
e formelle les Congrégations enseignantes, 
visageait nettement leur proscription si elles 
fenaient leur existence. Il continuait en effet : 
Ces droits et ces devoirs se résument dans l’ap- 
fon de la législation républicaine, qui n’a subi 
fe modification et à laquelle le représentant de 
fance près du Saint-Siège a nettement déclaré 
ne serait porté aucune atteinte. Il ne saurait 
re question d'autoriser les Congrégations en- 
luntes qui sont entrées en France à rouvrir des 
. 11 est bon qu’elles ne puissent nourrir à ce 
b aucuhe illusion et que le Gouvernement les en 
sse solennellement. Il éviterait ainsi d’être 
é de recourir, pour &ssurer l'exécution des lois, 
| mesures auxquelles il lui répugnerait naturel- 
-de “procéder, » (2) 

our les Congrégations hospitalières, charitables 
ssionnaires, il admettait au contraire des auto- 
ons spéciales prévues par les lois : 

(La législation exclut les Congrégations ensei- 
iles, mais cle permet à certaines autres, hospi- 
es, charitables et missionnaires, de formuler 


LUN LI PE 


Pour assurer l'exécution de la loi, il appartiént 


gouvernement d’instruire ces demandes et d’en 
Li 


rlement, s’il les juge conformes aux 

en vigueur, en recommandant en particulier 

bienveillant examen des Chambres les demandes 
ongrégations où se recrutent nos Missions. » (3) 

r ns contre ée retour éventuel 

iqgue de persécution. ? 

de l’orateur, se mettant lui- 


ues. Il en appelait à la 
à l'opinion publique pour 
et l’abrogation de ces lois 
a confiscation, à l’expul- 
F t. 6, p. 367. ? 


mandes d’autorisation dans certaines condi-. 


gnantes (1). 


Le Journal 
les lois de laïcité avaient des conséquences illibérales 


cain, trouver qué tout n’est pas parfait dans « notre 
» législation laïque. ». Elle n'est pas toujours libérale ; - 
or, l'esprit républicain, c’est foncièrement et avant 
tout l'esprit libéral. » (2) 

En un article éloquent, M. Denys Cochin opposait 
aux menaces de proscription faites par M. Jonnart 
aux Congrégations enseignantes la belle défense 
qu'avait prise de leur liberté M. Aynard, beau-père 
de M. Jonnart, quand ïl avait combattu à Ja 
Chambre les lois de proscription de rgor, et il ter- 
minait ainsi : 


entier, sont morts à la guerre (3). Les autres revien- 
nent sans fapage, sans pompeux établissements, 


livrer à leur vocation, qui est l’enseignement. Ils ont 
de si beaux états de services que, peut-être, les inqui- 
siteurs du crime d'enseignement procéderont avec 
moins de rigueur à leurs interrogatoires. < 

» Mais non. Îl importe que cette illusion ne 
leur soit pas laissée. Les idées de Combes... règnent 
encore. 

» IS n’enseigneront pas; les titres universitaires 
n'existent pas pour eux, le sang versé pour la patrie 


pour les prier de retourner sur leurs pas? M. Jon- 
nart, notre ambassadeur près du Pape. » (4) 


Réserves des radicaux, 


Dans l'Avenir, M. Charles Chaumet, ancien mi- 
nistre, battu le 16 nov. 1919 dans la Gironde par 
la coalition clémenciste de M. Mandel, comment 
cette déclaration du parti démocratique — auquel 
d’ailleurs il appartient — et déclara qu’elle inter- 
prétait exactement le verdict du 16 nov. 1919 et 


rité, gouvernementale (5). ï 
Dans l’Ere Nouvelle, organe du Bloc de gauche, 


de vue intérieur, « union des républicains ».. Sauf 


tachent. Au point de vue religieux... Ma foil après 
| tout ce que je viens de lire, j'avoue ne pas avoir 
bésoin d’être éclairé sur la laïcité du P. R. DS. 
pour le juger. C’est encore de la République à l’eau 


d’eau bénite, ça ne change pas grand’chose à sa, 
fadeur. Et les réformes? Le service militaire, l’équi- … 


tion aux bénéfices, la diminution de la cherté de 1 
vie, la répression de la spéculation, etc. Il paraî 


des précisions sur tous les points. 


Attendons-le à 
l’œuvre, » (6) ë 


(x) Croir, 29 oct. 1921. Cf. D. C., t. 6, p. 362. 
(2) Journal des Débats, 29 oct. 1921. Cf. D. C:, 1. 6, 


L (3) Voir les chiffres précis dans la, Documentation : 

Catholique, t. 6, p. 4go (tableau général des religicux 

morts au champ d'honneur). . 4 
(4) Figaro, 30 oct. 1921. Cf. D. C., 1. 
G}Atenira7roct-1p2r. Te 
-(6) Ere Nouvelle, 25 oct. 1g21 


6, p. 362. 


des Débats reconnaissait que puisque … 


affirmées par M. Jonnart lui-même, elles devaient 
être corrigées. « Leur laïcité, disait-il en parlant de m2: 
M. Jonnart et de ses amis, n'a rien d’anticlérical; 
mais aussi on peut, sans être clérical et antirépubli- 


« Mille jeunes Pères Jésuites, accourus du monde 


même sans vie commune, et espèrent pouvoir se 


ne compte pas pour eux. Et qui donc est accouru 
de la colonnade du Vatican à la frontière française 


fixait heureusement les limites d’une bonne majo- 


M. Maurice Charny était moins satisfait: « Au point 


les socialistes, à quelque communion qu'ils se rat- 


de rose ! Que cette cau soit plus ou moins mélängée 
libre budgétaire, l'éducation nationale, la participas | 


que le Congrès du Parti nous apportera en décembre 


A 
a 
AT 


v£ 


” 


% 
9 
\ 


*< 
‘ 


LE, re se tint les 16, 17 : S ar Se : 
es e moment était intéressant : on- iscutait. au Sénaf : À ? 
la question de l'ambassade du Vatican, par consé- _de M. Victor Boret, député radical de be 2 
. quent le maintien à Rome du président du parti 
; démocratique et social auprès du Pape et la continua- : 
Lion de Ja politique qu’il y poursuivait. D'autre part, 
la Ligue de la République venait, en se fondant, de 
ea souder le Bloc de gauche. I] était utile au parti ( démo- 
: cratique et social d'affirmer et de préciser lui-même 
ses positions, en présence des autres partis, sur les 
rayes questions qui étaient débaitues devant lopi- 
nion, Il se réunit à Paris à 


ancien ministre de l'Agriculture ‘et du 

ment, sur la politique Rgraie ; de M. Dariac, 

Crédit agricole. 23 
La question des mi heures vint en 

à la suite d’un rapport de M. Louis Mih 

se mit facilement d’accord sur deux : 

x° l'impossibilité d'appliquer la loi des huit 

à l’agriculture ; 2° la nécessité d'en suspen 

à da lealle Sun rares. momentanément l'application dans les régions, 
sous la présidence de son vice-président, M. Reïbel, de La . plus a quand “= ù 
remplaçant M. Jonnart retenu. à Rome. A côté de TUE ee Fee “E rer En Date 
Jui figuraient M. Raphaël-Georges Lévy, sénateur de RE ie e. se ce ee + D he P°eP ann ta : 

_ Ja Seine, et un autre Israélite, M. Lévy; M. Albert Les ne S un M ne rte core 
Ouvré, député de Seine-et-Marne; M. Dariac, député pos ; L he du Fe nu a se : 

de l'Orne; M. Maurice Ajam, ancien ami de M. Cal. | PS en xe lacet an mont ? a || 

aux, dépulé de la Sarthe ; M: Lafarge. M. Jonnart | main te . se p ne au pond e Si es 
avait envoyé de Rome un téléoramme, Si nous en Rs ESS re a a. Fu Ft sanur 1 

: croyons M, Albert Sauzède, « le Congrès... à été Re np UE ee Fe 


k $ : - de larges dérogations, celles-ci devant ét 
la constatation dos grands progrès du Parti. L’as- risant ? * 
semblée ne se départit jamais de sa tenue... Une règle dans tous les cas où patrons el oùyriciss 


sorte de revision des préoccupations actuelles con- 4 nr es M. Saurè Le 
. Stitua l'essentiel de son programme. Le Congrès les de ns Terre ne li Sat démo LEA 
a abordées avec le souci de ce possibilisme, de cet que 


(9 pportunisme qui sont bien dans la. méthode du en matière sociale : « I a été dit que le Partis 


fa 
parti, lequel ne craindrait pas de ressusciter deux M . ee He + 
vieux mots dont on se servit autrefois aux deux P P S 


pôles de l’opinion républicaine et qui définissent bien revêt l'aspect d’un parti qui sait prendre’ couré 


3 sement des résolutions : timide pour les uns, 
De oo 1e LARHRCRAGEE APPORERUECRE ne 1 cieux pour les autres, il est bien: tranquille si 


| | sécurité de sa position quand il Ja “voit : ee 
Questions économiques et Dons à la cause même du pays. » (2) 


= M. Raphaëél-Georges Lévy, dont les lecteurs de |. M. ‘René Lafarge, dans -urt * lu. dans 
Ja Revue des Deux Mondes connaissent les nom- | Séances, et M. Maurice Maunoury, dans son d 
uses études financières et économiques, parla | au banquet de clôture qui eut lieu le dim 


x 


_ sur les questions économiques. M. Ajam défendit, | 28 décembre à Saint-Mandé, traitèrent la q 
ns un milieu gagné d’avance, le principe de Ja | fiscale. On se montra hostile à la déclara 


berté économique, « en vue de nécessaires redres- | matière d'impôts et on recheércha les rs 
sements de l’œuvre parlementaire ». La discussion |-tenir l'équilibre budgétaire. Pour celæ il. 
dé la première séance se termina par le vote du | M. Maunoury, 1° faire payer les Allemands ent 
œu « que la loi du 20 avr. 1916 soit abrogée et que | tant « le poing en avant », c'est-à-dire en occt 
- Ja liberté soit rendue au commerce sous l'empire de la Ruhr et plus encore ; 2° maintenir Pordre 
la législation du droit commun » (2). à les finances, dans la rue et les esprits ; 3° trava 
M, Alfred Hirsch traila ensuile la question doua- | Peut-être trouvera-t-on que les hoyens ‘ainsi 
_ mière, et, à la suite de son rapport, le Congrès posés sont de naiure trop générale et qu'ils 
demanda au Parlement le vote d’une « nouvelle loi L,ROSERL: la solution de problèmes beaucoup plus: 
- douanière, à base d'accords qui faciliteraient l'ex- | cis qu on aurait pu, demander à VE ve 
portation de nos principaux produits » (3). Les inté- | noury. ; 
ts du commerce ct de l'industrie furent encore 
éfendus par M. Dreux, président de la Chambre de | 
ommerce de Nancy; par M. Pascalis, président de PAT UE 
la Chambre de Commerce de Paris, qui demanda - q EM dec le ‘importance rla nes ‘ques 
_ une politique d'économie budgétaire et de confiance Rd Un. ancien député libéral de l'INe-et- Vila] 
RMeura der imdusriels et-des commerçants. « Ge battu aux dernières élections sur une liste radiè} 
ir apparaît le plus urgent, dit-il, dans la situation ct. depuis aÿani-lrouvé- dans le par 
“actuelle, c’est de réduire à tout prix les dépenses de moyeane ae ses. Gsélations, M. Les: 
l'Etat, trop lourdes pour nos forces. Et je ne résiste « protection de la natalité et des familles. 
pas au désir de répétèr un mot que j'eus l'honneur en »: demumdant pour. cela. « là | répres “ 
e dire, l'an passé, à + Je ee Le ra : | avortements, les encouragements, aux : familles 
poire net ae. à Fe voue que he one breuses, la lutte contre Ja mortalité infantile » 
; ! : | député catholique social, M. Boissard, vint. x 
ae dar ma mn | Le Congrès émettent Lique, là qu 
_. ) (4) M. Dariac ensuite un. rapport assurances sociales en Jui. RE de se rallie 
| principe de l'obligation. H fut suivi, puisqu’ ‘on à 
un vœu pour « l’organisation d'un è A} 


Le Pol é LOpinioh, 20 » janv ; 192, P: 167. J _ d'assurances oies SE 


( 
(2) Jbid;, p. 168. 
D: LE p. 169 


oil de grève, tendant à 


déclaration de grève, et, en cas de grève décla- 


roue à la reprise du travail. « Ce 


sur: Varbitrage: bligatoire, et vous aurez, écrit 
-Sauzède, un excellent système préventif contre 
grèves, ce mal-qui désole la production et 


tions politiques telles que ne posent fe discus- 
ons parlementaires et les positions respectives déjà 
ar les autres partis: Aussi, deux rapports lui 
résentés, l’un de M: Ccorges Bureau, 
6 de la Seine-Inférieure ct ancien intre. sur 
| politique générale ; l’autre par son secrétaire, 
À Mamelet, sur. l'activité et l'attitude étolate 
parti démocratique et social. On reconnut la 
F2 d’intensifier la propagande pour constituer 


* républicain démocratique et 
Major. sans troupes ». Eh 
moins des cadres déparle- 


arts en juin 1920, à 
’union: de ee 
radi- 


épublicains aftachés la 
et à la dberté. . 


of 


ureuse, - -et réaliser 
Ormes nie ét 


q e 
Enfin, M. ne 
roposa et fit admettre une 
3 o établir 
rte de refere: dum par les intéressés, Rnb 


tant « le péril des coalitions d’extrême gauche qu 
se préparent pour obtenir le succès des pérsonnés 


"attirer à nous tous les républicains sincères, con- 
) ES a Fous » q) C'est le sys: 


de la République avant pour organe l’£re Nouvelle” 
et pour chefs MM. Herriot, Painlevé et Buisson. 
es départementaux mecessaires en temps: | 


Du côté de l'extrême gauche on a sou- | 


- 200 députés qui se substifueraient à 
| cessaire et prépondérant de toute majorité gouver: 


nion. ae et de. 


| ture du Congrès, un autre vice-président du part 
V'abri rx nu 
des de + que le parti ne voudrait siAmaIs admettre dans son 


sein : 


Nr revenir Sur le principe de la laïcité de 
| l'Etat ou n'accepteraient pas sincèrement les lois de. 


ces mots, M. Reibel proclamait au nom du parti 
omique eb au pro- 
MM. Boissard, Lefas, Chabrun)- avaient accepté 
| laïcité’ non seulement comme un 
| mais comme un principe, et les lois laïques no 


. de PEtat, qui doit demeurer intangible dans notre légis. 


: de toute 


‘ta der ék 
que le vote de la Représentation Prop 
onnelle intégrale simplificrait la question en 


et des partis dans la confusion des programmes » 
Le Congrès admit cependant que, dans certains cas 
des alliances s’imposeraient avec d’autres partis, 

il aborda aussitôt la question de ses rapports avec 
le parti radical-socialiste présidé par M. Herriot., 
Sur ce point, au banquet, M. Noulens, vice-présiden 
du parti, fit la déclaration suivante : « Nous voulons 


vaincus que la République est la seule forme de 
gouvernement. possible. Nous ne voulons pas du 
mirage de ceux qui entraîneraient le pays à l’abime. 
Nous considérons anssi comme. dangereux ceux qui, 
en se prétendant nos amis, sont toujours prêls à 
faire des concessions extrêmes et acceptent les appui 
d'où qu'ils viennent. » (1) En d’autres terme 
moins enveloppés, M. Noulens, au nom du PARC) 
républicain. démocratique et, social, offrait une 
liance au parti radical-socialiste, pourvu que AE -ci 
renonçât à cetle alliance avec les socialistes qui était. 
Fidée même de l’Union des gauches et de la Ligue 


Au Parlement, le parti désirait, contre les partis 
de droite (l’Entente démocratique était considérée 
comme un parti de droite) et contre les socialistes, 
une entente des trois groupes suivants: les Républi- 
cains de gauche, la Gauche républicaine démocratique 
et l’Action républicaine et sociale. On aurait ainsi 
la fois aux 183 de 
l’Entente et aux radicaux et seraient l'élément né-. 


nementale. L’Intergroupe, dont l’un des initiateurs 
a été un des membres du parti démocratique, 
M. Bureau, réalise déjà cette méthode, et aimsi ül 
apparaît que l'Intergroupe au Parlement essaye de 
se. substituer à l’Entente, comme dans'le pays le 
Parti républicain RE et, social au Bles == 
national. : 2 


Ni catholiques ni cotiectivistes, 


Dans le discours qu'il avait prononcé à l’ouver- 


démocratique et social, .M. Reibel, avait défini ceux 
t Doivent êlre écartés résolument tous ceux qui 


la République, en particulier les lois laïques. ÿ Par 


que les catholiques qui y avaient élé admis ( 


fait continæ 


(x) Le par el l'Opinion, 20 janv. 192, 
— Au cours de la deuxième séance du. Congrès, M. Nou 
lens avait prononcé les paroles suivantes, vivement ap. 
plaudies (Radical, 18 dée, 1921): « En approuvant le TA 
rétablissement de-l'ambassade, vous avez tenu avec rai: 
son à «firmer votre attachement au principe de laïcité 


lation républicaine comme: le facteur essentiel du respect” 
Jes PS Et en formulant ce vœu, voui É 
l'exemple. de notre éminent - prés 
lors de la remise de ses lettres dé ” 
aint-Siège notre régime de Sépara < 
le, J'Etat comme la condition mêm 
ions diplomatiques. » 


des. glis » 
reprise des. 


arce a ils ne f 
$ présent les oder mais parce que, . 
“tant, admis, ils s ‘interdisaient d’en - ARE ‘démander 
‘abrogation où la modification. 


disait: « De l’autre côté, devraient être écartés de 
façon également impiloyable tous æeux qui se laisse- 
_raicnt aller, en vue de dangereux pactes -électoraux, 
à des concessions quelconques aux doctrines collecti- 
vistes. » (x) 

à Ainsi, doctrines catholiques et. doctrines collecti- 

SH HVIStes étaient repoussées avec la même aversion par 


le parti Jonnart, qui reprochait en termes ironiques. 


au parti radical de lui avoir volé la formule « Ni 
* réaction ni révolution »: 
«€ Quant à nous, c'est avec un vif plaisir que nous 
avons vu le parti radical et radical-socialiste, en son 
Congrès de Lyon, adopter notre vieille devise : « Ni 
* » réaction ni révolution. » 

» À cette devise nous resterons fidèles, et puisque 
le parti radical-socialiste paraît hésiter entre deux 
tendances diverses,- nous lui rappcilerons seulement 
qu’un parti qui se laisserait aller à contracter alliance 
avec ceux qui veulent Ja destruction de l’état social 
actuel, ne ferait que contribuer à la victoire de secs 
dangereux alliés et serait voué Le une inéluctable 

absorption. » (2) 
Le parti Jonnart affirmait donc une intransigeance 
au moins aussi grande envers les catholiques, surveil- 
 lant jalousement toute modification à leur profit des 
lois laïques « intangibles ». 

M. Eugène Lautier, le rédacteur en chef anticlé- 
rical ‘de l'Homme Libre, en félicitant le parti de ses 
: inquiétudes, marque d’une âme fortement laïque, lui 
indiquait la seule chose qu'il avait à faire pour s’en 
Fi FRA combattre l'ennemi commun, l'Eglise. 
_  « J'espère que mes amis de l'Alliance républicaine 
Le comprendront, Ils sont-les arbitres de la situa- 
tion, s’ils veulent jouer le rôle qu'ont rempli leurs 
aînés et dont ils ont tiré gloire, autorité, profit. S'ils 
restent absents du champ de bataille ou s'ils ne 
courent pas où doivent les conduire leurs affinités, 

ils trahiront la République... 
- » Messieurs Îles républicains ‘du parti démocratique 
et social, préparez-vous à combattre comme sous 
 Waldeck-Rousseau l'éternel ennemi. Si vous y man- 


<e 
& 


quicz, vous n’auriez plus de raison d’être et vous 


u’auriez plus qu’à yous confondre dans la tourbe 
réactionnaire dont vous auriez, par. votre carence, 
secondé les desseins. 

» La République est en péril. Vous le proclamez 
vous-même. Vous le savez. Au drapeau! » (3) 

Au jour des élections, le parti Jonnart répondra-t-il 
à cette sonnerie au drapeau anticlérical que lui fait 
entendre M. Lautier ; et, puisqu'il aime à se réclamer 
à tout propos de Waldeck- Rousseau, pratiquera:t-il, 
en 1924, cette politique. de Défense et d'Action répu- 
blicaine à laquelle M. Waldeck-Rousseau sacrifia les 
_ Congrégations en préparant ainsi les voies au com- 
 bisme? (4) 


% ee 


JEAN GumAü». 


(x) Radical, 17 déc. 
2) Ibid. 

Homme : libre, h-mars. 1922. 

our qu'on.se rende.compte du personnel dirigeant 
dé e “parti, dés questions qu'il étudie et des hommes 


1921. 


vec intérêt ce commuüniqué : que nous  relevons dans dé 
mps du 22 mars 1922. On y remarquera que les ques- 


Se tournant ensuite. vers sa gauche, M. Reibel. 
l'Institut catholique, 74, rue de Vaugirard, à Pa 


3° séance: Le Laïcisme. en ibtératire > 
poésie. — Président : M. Eire BAUMANN, — Rap 
teurs: MM. Roserr NEC Ranor et EL. 


_— Président :: M. Jean Gurmaur. — Rapport 


M. Francis Jammes. — Räpport général par M. 


- Dusors. 


devenu protestant, M. Gaston Deschamps : et . un : 


le régime douanier ; la représentation coloniale ; l'ai d: 


- sement .et la déforestation, 


M. Goy, 


oli iques dont | il suit l’ayis pour chacune, d'elles, on_liru | champs, Avril, 


ns d'enseignement sont confiées à deux ‘anlicléricaux 
Moines, MM. Goy. et Avril; à un “catholique de paissan og” 


mp. PAUL. Fno- fav 3 et si rue: Bayard, Fa, vin, — Le gérants 


Ke prochaine Se des Torre site 
aura lieu du 12 au 18 juin, dans la grande sall 


sous la présidence d’honncur de S. Em. le ca 
Dubois. Le sujet choisi est le Laïcisme. 

1° séance : Rapport d'ouverture par. GAËTAN 
NOVILLE, — Le Laicisme; définition. — Prési 
R. P. Pernrause. — Rapporteur : R, P. Emoxer, 

2° séance : Le Laïcisme et la Recherche scientifiqu 
— Président: R, P. pe Rae — Fr RAppa 
M. J. Wirsoïs. 


CHAUFFIER. 
4 séance : Le Lara en che : théâtre 
Président: M. Jacques DEsour. — Rappel 
M. Henri Gnéon. 
5° séance: Le Laïcisme et la Conduite de ji 


M. RENÉ Jonanner. 
6° séance: Le Laïcisme et la Politique interna 

nale. — Président : Mgr BAUDRILLART. ie 

M. Prenre Ravien pu MacNy. 
Dimanche, réunion de clôture. 


_— Discours 


TAN BERNOVILLE. — Allocution de S, Em. le card 


Un concert de la Schola cantorum et la rep 
tation d’une pie d'Henrr GnéoN seront Orga 
par les soins de la Semaine, ainsi qu’une expo: 


permanente des œuvres des artistes in 
# :S L 


tique, d’ailleurs tolérant, M. Mirman. 
« Le parti républicain démocratique et social vient 
procéder à, la reconstitution de ses Commissions d'ét 
qui se trouvent ‘ainsi composées pour l’année 1922% 
Commission d'éludes économiques et financières. 
Président, M. Noulens, sénateur, ancien ministre; 
présidents, MM. R.-G. Lévy, “jam, Alfred Hirsch, 
clout. ; 3 
Principales questions mises à l’ordre du jour: 
culation illicite; les réparations âllemandes; la si 
financière; “améliorations à apporter au “système 
Commission d'études sociales. — Président, M: 
député, ancien ministre de l'Hygiène; vice-prési 
MM. Vayssière, Marchais, Georges : Risler, Lucien P 
Principales questions à l’ordre du jour: projet des 
relatif à la répression de l'avortement ; l'éducation p 
sique ; l'amélioration du logement, familial. ; 
Commission d'éludes coloniales. — Président, M. 
Godin, ancien ministre ;° vice- Ro MM: Pre 
Gasparin. 
Principales questions à dérives de jour : É réa 
coloniale ; transports entre la ‘métropole et les coloni 


nistration de la justice aux colonies. 
. Commission d’études agricoles. — Bureau : MM. Vi 
Boret, Louis Michel, Damecour, Rolland, J.-H. Ri 
Albert Ouvyré. 

Principales questions à l’ordre du jour : T'import 
et la vente des viandes étrangères en France :. l'arboi 
ture et! la reconstitution des pépinières française 
production des graines de betteraves en France; le. 


‘Commission d'études de l'enseignement. — Pré 
sénateur ; vice-présiden MM. Gaston. 
Mirman, Doussaint. d 

Principales questions à l’ordre de jour :. réto i 
l'enseignement secondaire et formation des élites ; 1 
l'obligation . scolaire ; j; dotation _de l'enseignemen 
rieur. » | ë 


Dre Face, 


